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LEÇON D’UNE REFORME et d’art véritable qui nous feront 
peut-être découvrir de nouveaux 
artistes dans le monde/des décora­
teurs et des costumiers canadiens.

AUTOUR DU TRAMWAY LETTRE D’OTTAWA
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La nouvelle que nous avons été les premiers à donner se confirme: 
le gouvernement fédéral, rompant avec une pratique aussi vieille qu’ab­
surde, a décidé de faire imprimer en même temps la version anglaise et 
la version française des documents publics. 11 lui suffira pour cela de 
mettre à profit le conseil très simple qu’on lui donne depuis des années, 
et que M. Fisher avait été le seul jusqu’ici à écouter, c’est-à-dire, faire 

• traduire les rapports sur le manuscrit, puis imprimer simultanément 
les deux textes.

Cette innovation souligne à la fois la mauvaise volonté et l’apathie 
qui régnaient à Ottawa en matière de français, et la valeur d’une cam­
pagne énergique, tenace.

Dans un pays oai, de par la constitution même, le français et l’an­
glais ont, en matière fédérale, des droits égaux, il est presque invraisem­
blable que, pendant tant d’années, on ait réduit l’une de ces deux lan­
gues à une situation aussi radicalement inférieure, et que les ministères 
bleus et rouges se soient succédé à la direction des affaires sans que cet 
état de choses ait été redressé.'

Le fait, bien (pie vrai, est d’autant plus invraisemblable qu’il allie 
Vabsurde à l’injuste. Le régime ancien privait les Canadiens de langue 
française de la majeure partie des avantages qu’aurait dû logiquement 
leur assurer la loi organique, mais ce n’est pas tout: il produisait cha­
que année un énorme gaspillage; car le travail, bien que trop tardive­
ment exécuté pour être utile, était fait quand même. Chaque année, 
donc, le pays dépensait une somme considérable pour assurer un service 
qui devenait presque inutile.

Qu’une aussi absurde situation se soit longtemps prolongée, cela 
témoigne à la fois de la constante mauvaise volonté des autorités fédé­
rales et de la honteuse apathie de la plupart des nôtres.

# * *

Par contre, la réforme qu’on nous annonce, et qui complète celle 
qu’avaient inauguré M. Fisher dans son ministère et le comité chargé de 
l’impression des débats, prouve que les campagnes menées avec énergie 
et persévérance finissent toujours par produire leur effet.

Il y a des années que de trop rares journalistes et quelques hommes 
politiques réclament justice pour le français. Ils ont enfin obtenu des 
succès partiels, et voici qu’üs sont à la veille de l’emporter sur toute la 
ligne. Les réclamations formulées par les journaux et à la Chambre ont 
même été contresignées par la Commission d’enquête sur les services ad­
ministratifs.

Sachons profiter de cette leçon et continuons la lutte.
« • «

L’impression des documents publics n’est que l’un des aspects de la 
question du français. Réclamons justice partout.

Dans son rapport sur l’immigration, M. Asselin montre qu’au mi­
nistère de l’Intérieur, le français est traité comme quantité négligeable. 
On répond en anglais à des gens qui écrivent en français; on expédie à 
l’étranger de la littérature de propagande qui insulte à toutes les règles 
de notre langue. Et le ministère de l’Intérieur n’est pas le seul où l’on 

Hraite avec autant de désinvolture l’une des deux langues officielles.
Les partisans de l’égalité pratique des deux langues, ceux qui veu­

lent que l’article de la constitution fédérale soit autre chose qu’un peu 
I* d’encre sur du papier blanc, ont donc de la besogne devant eux.

Mais le résultat d’aujourd’hui les assure que leur effort ne sera pas 
^inutile.

Orner HEROUX
u ......

QUESTIONS AR TIS TIQUES

iUNE INDUSTRIE ARTISTIQUE 
INCONNUE AU CANADA

La décoration des coutumes de théâtre

Sujet à l’influence de la mode à 
iravers les âges, le costume ne crée 
plus guère, de nos jours que des 
nouveautés dépourvues d’intérêt 
esthétique. Il faut que sur nos scè­
nes modernes on représente des 
pièces tirées de l’histoire, de l’an­
tiquité ou des pays exotiques, pour 
que l’art du costumier se manifeste 
dans tout ce qu’il a de vraiment ar­
tistique et de savant. Car c’est un 
art avant d’être un métier. Le cos- 
lumier du théâtre est un décorateur 
et un coloriste; sa palette est la ta­
blette de coupe sur laquelle passent 
les satins aux nuances chatoyantes, 
les draps d’or rutilants, les damas 
aux riches dessins tissés, les taffe­
tas changeants, les velours aux 
tons mats, les mousselines légères; 
il sait qu’aux feux de la herse et de 
la rampe les coloris violents 
s’harmonisent et que les polychro­
mies les plus audacieuses produiront 
au milieu des décors un ensemble 
adouci dans la note juste. Cet art 
est savant, car ü exige une étude 
sérieuse de l’histoire universelle, 
des moeurs et des traditions parti­
culières à chaque pays. Sous les 
palmeraies de Memphis, une fem- 
tne égyptienne revient du Nil où el­
le remplit ses amphores. Transpor- 
lée sur la scène au milieu d’une 
lia turc fictive le costuitiie'r l’aura 
vêtue de noir selon l’antique coutu- 
ïie et un dessin de lotus, de feuil­
les de palmier, de tètes de sphinx 
du de scarabées enrichira son vê­
tement.

En 1901, le théâtre des Variétés 
représenta “La Belle Hélène”, pié­
té tirée de l’histoire grecque dans 
laquelle l’humble berger i’âris est 
rainqueur du bouillant Achille et 
t» enlève Hélène. Il y eut dans 
îette pièce toutes les splendeurs de 
l’ancienne Grèce. Les costumes de 
Ménélas, d’Agamemnon et d’Achil- 
'e dessinés par Choubrai et exécu- 
lés par le costumier Landolff fu­
rent d’éloquentes pages d’histoire 
hellénique et d’inestimables exem­
ples de cet art si pur qui engendra 
ics styles d’Oceident.

L’année suivante, les féeries du 
Châtelet ouvrirent au public pari­
sien de véritables salons d’exposi­
tions asiatiques où toutes les ri­
chesses de la Perse, de l’Hindous- 
tan et de la Chine l'oulaicnt en cas­
cades éblouissantes avec les danses 
des bayadères de l’Inde et des mous- 
niées de Nankin. Sur les pas de Mi­
chel Strogoff, de Lavarèdc et du 
capitaine Corcoran, le spectateur 
arrivai! au pays des maharadjahs 
et des fakirs, pénétrait dans la vie 
des peuples de. l’Qrient et en sortait 
avec les Images inoubliables de 
cette somptuosité lourde, de cette 
pompe magnifique, de ces coloris

chands qui sont la beauté de ces 
pays du parfum et des idolâtries. 
Un grand souci d’exactitude dans 
la reconstitution des costumes fit 
admirer comme des chefs-d’oeu­
vre ces pièces féeriques faites sur­
tout pour frapper les imaginations 
populaires. Des voyageurs revécu­
rent en plein centre du Paris noc­
tambule et tapageur, des heures 
lointaines de silencieuse noncha- 
lence et de vie ensoleillée grâce aux 
illusions scéniques offertes à leur 
mémoire.

On comprend sans peine l’inté­
ressante leçon de choses de ces 
spectacles qui livrent à la curiosi­
té des foules une histoire merveil­
leuse, des contrées inconnues ou 
vaguement soupçonnées par d’in­
suffisantes relations de voyageurs 
plus souvent composées d’anecdo­
tes personnelles que de descriptions 
gréographiques.

L’élément décoratif au théâtre 
est grandement soumis à l’influen­
ce du costumier car c’est lui qui 
contribue le plus parfaitement à 
dissimuler les fictions et à faire 
naître des sensations précises dans 
l’esprit du spectateur en offrant à 
ses yeux, des personnages vêtus se­
lon les goûts et les âges du pays où 
ils vivent.

Nos scènes canadiennes parais­
sent ignorer le degré de richesse 
que peut atteindre la garde-robe 
théâtrale. Exception faite des pre­
miers rôles qui d’ordinaire possè­
dent leurs costume», nos troupes de 
théâtre ne présentent au public que 
des personnages vêtus d’étoffes 
quelconques sans le moindre ca­
ractère de vérité historique et lo­
cale. La cause en est simple mais, 
hélas, difficile a détruire. Le peu 
d’enthousiasme porté par les fou­
les aux spectacles vraiment artis­
tiques oblige à renouveler sans ces­
se les affiches et de ce fait les théâ­
tres ne peuvent allouer que des 
sommes restreintes à la confection 
des costumes condamnés à l’oubli 
après cinq ou six représentations. 
Et c’est dommage; faute de specta­
cles sensationnels et plus écla­
tants, l’éducation artistique du peu­
ple va s’atrophier dans tes scopes 
à cinq sous, dans les épais Vaude­
villes américains et clans les mélo­
drames où le revolver, le poison et 
les sept péchés capitaux font gri­
macer des personnages atrocement 
humains.
\ Souhaitons que notre population 
augmente et se fortifie dans le 
goût des belles chose.1,, dans la re­
cherche des spectacles sains et ins­
tructifs et qu’un jour, un grand 
Châtelet montréalais donne à notre 
public quelques-unes de ces belles 
féeries orientales pleines d’histoire

BABOULENE.
Professeur d’art décoratif à 

l’Ecole Polytechnique,

--------------- i— > i
BILLET DU SOIR

VERBIAGE.
Savez-vous, lecteurs, combien l'é­

loquence parlementaire a coûté au 
pays sur le seul débat naval, jus­
qu’ici?

Ving-cinq mille dollars.... et ça
n’est pas fini!

Et cela sur le projet Borden seu­
lement.

Le compte est facile à établir. Le 
coût de la sténographie, de la 
transcription, de la traduction et 
de l’impression, dans les deux lan­
gues, est exactement de dix sous le 
mot et les honorables députés en 
ont lancé 250,000.

Et Ton dit que les femmes sont 
bavardes!

Le statisticien qui nous fournit 
ces chiffres a fait la part impartia­
le de chacun. Ceci permet de cons­
tater que le premier ministre ne. 
nous a coûté, que $80.00 et le chef 
de la loyale opposition $75.00 seu­
lement.

Ce serait vraiment peu cher si le 
verbiage s’était clos là. Malheureu­
sement, il y avait encore une foule 
de députés qui n’avaient rien à di­
re et qui l'ont dit le plus longue­
ment possible.

Comme toujours notre pauvre 
province de Québec a été humiliée. 
Ainsi, notre D.-A. à nous autres, 
s’est laissé battre par des hommes 
de troisième ordre comme Hazen, 
Foster, Pugsley et autres. C’est 
triste!

M. Gauthier de Saint-Hyacinthe, 
est retombé tout à fait dans l’om­
bre en ne prononçant que 3,000 
mots.

Godefroy a bien raison, nos col­
lèges sont pourris!

Un coup d’oeil sur le tableau qui 
suit montre assez clairement notre 
infériorité. :
Gouvernement 
Borden . . 8,000 
Hazen . .12,000 
Pelletier .13,500 
Aikins . .10,500 
Stevens . . 7,000 
Ames . . . 5,500 
Wilcox . . 6,500 
Foster . .15,000 
Midleboro 15,000 
Edwards .14,500 
Cock-
shutt . . .13,000 
Morphy . .12,500 
Sharpe . . 4,500

137,500

Opposition :— 
Laurier . . 7,500 
Graham. .11,000 
Lafortunell,50ü 
Clarke . :i2,000 
Sinclair. . 9,500 
German . . 6,000 
Oliver . . 9,500 
Guthrie . .16,000 
Nesbitt . . 7,500 
Boivin . . . 4,000 
Pugsley .15,000 
Gauthier . 3,000

112,500
La partie n’est peut-être pas per­

due. Si Rodolphe veut s’y mettre, 
l'honneur sera sauf.

Et Zozeph, donc.....
Max SOREL

A propos de
destitutions

Une dépêche au Globe de Toron­
to annonce qu’on a déjà produit 
350 documents concernant autant 
de destitutions par le gouvernement 
Borden.

Cela nous rappelle le tableau par­
tiel des distitutions faites par le 
gouvernement Laurier.

En neuf mois seulement le cabi­
net Laurier trouva moyen de desti­
tuer plus de six cents employés.

Cela prouverai,! que “plus ça 
change plus c’est pareil”, comme 
dit le populo.

Il nous semble qu’i 1 y a 
cette différence que le nombre de 
destitutions faites sans enquête a 
été moins considérable cette fois 
qu’en 1896.

Cependant, nous constatons, par 
les réponses, dès ministres aux in­
terpellations qui leur sont faites, 
qeu trop souvent encore l’on se dis­
pense de l’enquête.

L’on semble poser en principe 
que la plainte d’un député ministé­
riel équivaut à une preuve. C’est 
un principe que nous ne pouvons 
admettre. En chambre la parole 
d’un député oppositionniste vaut 
autant que la parole d’un député 
ministériel. Cela ne veut pas dire 
que l’une ou l’autre soit la vérité. 
Au contraire, les uns et les autres 
se prévalent trop de cette règle 
pour mentir effrontément. Mais ce­
la veut dire que tous les députés 
sont un un pied d’égalité. Pourquoi 
ferait-on des préférences quand il 
s’agit de décider du sort d’employés 
accusés? Le Parlement est, dil-oh, 
la plus haute cour de justice. Pour­
quoi procède-t-il autrement que 
les autres tribunaux? A-t-on jamais 
entendu dire qu’un juge ait accep­
té comme preuve suffisante pour 
justifier une condamnation, une 
simple assertion d’un requérant ? 
Pourquoi les ministres qui, dans 
l’espèce, exercent des fonctions 
judiciaires, seraient-ils moins par­
ticuliers et priveraient-ils un hom­
me de son gagne-pain sur la sim­
ple recommendation d’un député 
ministériel ?

jean DUMONT.

Les experts. — Comment on a réglé la 
question à Buenos Ayres. — Une 

suggestion nouvelle

Le ministère craintles élections générales —Il redoute auss 
les candidatures nationalistes dans Québec. — Le rôh 
du Sénat, dans le débat naval. — Des ministres in 
quiets.

Gomme tout le faisait prévoir, M. Duncan McDonald, l’ancien admi­
nistrateur de la Compagnie des Tramways, a accepté l’offre que lui fai­
saient le Herald et un certain nombre de citoyens, et il préparera un 
rapport sur la question du tramway: Remèdes possibles à la situation ac­
tuelle, améliorations fufurçs nécessitées par le progrès de Montréal et 
de la région suburbaine.

D’un autre côté, le. Star demande la nomination d’un expert étran­
ger, aidé d’un ingénieur montréalais. Il est probable que nous finirons 
par obtenir les deux rapports, ils offriront des points de comparaison 
très intéressants.

En attendant, on ne lira pas sans intérêt cette note que nous adresse 
un Français qui a beaucoup voyagé, et qui montre comment, à Buenos 
Ayres, on a résolu cette question du tramway.
LE SYSTEME DE BUENOS-AYRES

Monsieur le Directeur du
Journal Le Devoir, j

Cher Monsieur,
Nombreuses sont les suggestions 

qui vous arrivent au sujet de l’en­
combrement des tramways, mais 
peu vous donnent une solution pra­
tique.

Les unes demandent des travaux 
qui, vu la dépense et le temps qu’il 
faudra pour les exécuter, ne pour­
ront guère se faire avant un an ou 
deux, et par suite ne peuvent re­
médier ' immédiatement à l’encom­
brement extraordinaire de l’instant 
dans les voitures de la compagnie 
des tramways; d'autres suggestions 
sont purement irréalisables.

A mon humble avis une tentative 
quelconque doit être faite et par 
Ville et par la Compagnie: cette 
tentative doit se porter, sur un mo­
yen pratique et rapidement réali­
sable.

Ayant un peu voyagé et aussi re­
marqué, je vous soumets ici. Mon­
sieur le Directeur, le système en 
usage dans une grande capitale de 
l’Amérique du Sud, dont la popula­
tion est plus du double de celle de 
Montréal et où le service des tram­
ways est très bon, parce que il y a 
concurrence d’abord, et ensuite 
parce que la population de cette ca­
pitale est soumise aux exigences 
des compagnies, tout comme à 
Montréal, ou serait disposé à l’être, 
on en a eu la preuve lors de l’éta­
blissement des tramways “payez en 
entrant”.

Voyons ce qui se passe à Buénos- 
Ayres, ville de 1,500,000 habitants.

Buenos-Ayres est bâtie, un peu 
comme l’est Montréal: les rues sont 
la plupart étroites; .ce qui n’a guère 
permis l'adoption dans beaucoup de 
rues de voies doubles pour les 
tramways.

Ce que l’on appelle ici le cir­
cuit fermé n’existe pas là-bas: les 
voitures électriques circulent un 
peu sur toutes les rues, bifurquant 
très souvent d’une artère Nord et 
Sud pour aller sur une artère Est et 
Ouest, et vice-versa: ce qui lui don­
ne la souplesse de circulation, que 
seule on attribue aux autobus. Alors 
il arrive que le voyageur connais­
sant bien sa ville, attend sur la rue 
le tramway qui le conduira le plus 
près de son domicile, ou de l’en­
droit où il désire aller, sans trans­
férer.

Exemple: un ouvrier résident sur 
la rue Bélanger au Boulevard Saint- 
Denis et ayant à se rendre à son 
ouvrage, sur la rue Centre, ne pren­
drait, sur la rue Saint-Denis, au 
Boulevard, que le tramway portant 
l’inscription Centre, et comme il n’y 
a pas de “transfert”, cpt ouvrier at­
tendra le tramway dont il a besoin 
pour se rendre à son ouvrage; il 
peut s’y rendre en suivant les rues 
Saint-Denis, Craig, Carré Victoria, 
McGill, Wellington, et Centre: pour 
rentrer chez lut le soir iJ ferait Je 
trajet

Les Yibleaux indicateurs devront 
être très explicites afin d’éviter les 
erreurs: à Buenos-Ayres, le nuit, on 
sa base sur la couleur des lampes 
pour reconnaître le circuit.

Comme la Ville de Montréal pa­
rait aussi désireuse que la Compa­
gnie' des Tramways d’assurer un 
bon service, il faut qu’elle prenne 
à sa charge une part des dépenses 
encourues par le fait d’essayer ce 
système.

Il faut aussi que la Ville cède à 
la compagnie quelques tronçons de 
rues où la compagnie tiendrait 
pour les heures de grande circula­
tion, des voitures, qui partiraient 
au fur et à mesure des besoins de 
la circulation: les stations ou dé­
pôts se trouvant trop éloignés à 
l’heure actuelle des points de con­
gestion.

, I Ce qui se passe les jours de par­
ities de la crosse à Maisonneuve, les 

jours de grande affluence au Parc 
Dominion, ou de parties de hockey 
sur la rue Atwater, prouve surabon- 
dament l’utilité de ees tronçons de 
voies pour y garer les voitures de 
tramways et dont personne ne se 
plaint.

Si vous jugez à propos de pu­
blier cette communication vous le 
ferez, Monsieur le Directeur, et je 
vous prie d’agréer mes sincères sa­
lutations.

VOYAGEUR.

LES VOITURES “PAYEZ EN 
ENTRANT”.

Un ancien employé de la compa­
gnie des tramways nous écrit:

“D’après moi, les voitures du sys­
tème dit “Payez en entrant” sont 
cause d’une grande partie du mal 
dont nous souffrons. Autrefois, 
avec les anciennes voitures, la com­
pagnie était forcée, d’ans son pro­
pre intérêt, de mettre en service le 
maximum de voitures disponibles. 
Autrement, elle risquait, dans l’é­
norme encombrement, de perdre 
une partie de ses recettes que le 
conducteur ne pouvait recueillir. 
Aujourd’hui, grâce au nouveau sys­
tème, elle peut nous corder comme 
des sardines dans ses voitudes sans 
risquer de perdre d’argent.”

Un autre correspondant résume 
ainsi son opinion:

“Plus de voitures, plus d’hommes, 
et les employés mieux payés.”

L’AUTOBUS
Un troisième met sa confiance 

dans la concurrence de l’autobus.
Le salut des Montréalais est dans 

l’autobus, nous écrit-il. Quand les 
administrateurs du tramway au­
ront à. compter avec l’autobus et 
avec l’argent perdu par la concur­
rence qu’il lui fera, ils améliore­
ront leur service; autrement, ça 
viendra très lentement.

Je crois qu’il est préférable que 
la ville ne soit pas liée par un nou­
veau contrat avant les quelques an­
nées précédant l’expiration du con­
trat actuel, afin d’avoir le temps de 
voir l’amélioration apportée paï­en sens inverse. i

À mon avis, les “transferts”. l’autobus qui sera, j’espère, une bé- 
sont une des causes de l’encombre-' nédiction pour les ouvriers et sur­
ment dans les tramways: combien1 tout les ouvrières, si les autorités 
de gens qui sachant que le tram-; lui permettent d’aller les prendre à 
way qu’ils prennent ne les conduit J33 porte des manufactures pour les 
pas chez eux y montent tout de mê- ! transporter directement dans les
me: le “transfert” n’est-il pas là 
pour remédier à l’inconvénient de 
s’être trompé de voiture: de sorte 
que la place occupée par ce voya­
geur qui se voit obligé de descen­
dre au premier point de transfert 
est une place perdue, pour celui qui 
n’avait nul besoin de transférer.

La circulation obligatoire d’un 
tramway sur une rue du point de 
départ au point terminus, sans dé­
vier de son parcours, devrait être 
abandonnée, au moins pour la moi­
tié des voitures en circulation.

Qu’un voyageur partant de Mai­
sonneuve, sur une des trois lignes 
existantes, puisse se rendre dans le 
Nord où le Sud, sans transférer, 
voilà ce qui devrait pouvoir se fai­
re. Et ainsi de toutes les parties de 
la ville.

Pourquoi ne pas généraliser sur 
tous les circuits, ce qui se fait par 
exemple pour les lignes Saint-De­
nis, Ontario, Amherst, qui de leur 
point de départ font presque le tra-

différents quartiers de la ville, sans 
qu’ils soient obligés de grelotter 
aux coins des rues ou de se faire 
tremper jusqu’aux os, par la pluie, 
en attendant le tramway qui passe 
toujours encombré.

Sur le Font 
d’Avignon...

Un monsieur écrit que la distan­
ce des arrêts ne contribuera pas à 
accélérer le service des tramways. 
Le bon sens nous apprend pourtant 
qu’à marcher l’on avance plus vite 
qû’arrêté.

s * *
Un autre dit que les arrêts fré­

quents sont nécessaires pour ren­
dre justice à tous les hommes d’af­
faires. Le meilleur service serait

I sans doute celui qui déposerait cha- 
! cun do ses voyageurs dans son pro- i pre appartement, mais cela entraî­
nerait peut-être des dépenses hors 
j de proportion avec les moyens de 
la communauté.

* # #
Au lieu du début sur la question 

navale qu’on devait reprendre ven- 
dernier, le gouvernement a 

soumis son projet de subvention

jet de l’île de Montréal en passant 
sur différentes rues.

C’est un essai à faire: pour cela 
que faut-il?

II faut que la compagnie des 
tramways établisse dans tous les | 
carrefours où croisent ses voitures, ] 
des courbes, qui permettront à tou-j 
tes ses voilures dp prendre la di-i 
rection indiquée sur les tableaux | 
indicateurs. Si ce système est mis ! ,j,.e(jj 
i l’essai il faut supprimer l’usage I 
du “transfert”, qui forcera en quel- |!0Ur |Wicuj,lirf> 
que sorte le public a ne prendre, c'
que le tramway dont il a besoin, jment '
pour ne pas être obligé de payer à ' 
nouveau pour monter dans unau-:'"”"' * «
Ire tramway: ceci sera très facile . ....
à obtenir du public, après que pen- ,’?r J11?.1.. r son attitude sur la 
dant une quinzaine de jours, une Question bilingue, le Standard de 
grande publicité sera faite sur ]e Nutg^lon dit que les Anglais ne veu- 
nouveau système le public voya- j . Pas Priver Jes^ Cnnadiens-fran- 
geur l’acceptera comme il a accep- : ^a's de 1 usage de leur langue mais 
é le mode de payer en entrant. I ùu un certain nombre de Cn- 

Supprimant les “transferts” la uadjen-français privent les Anglais 
compagnie devra vendre douze

prennent évidem- 
s précautions en cas de

billets pour 25 cents'et dont l'em­
ploi sera compris entre cinq heures 
du matin et minuit.

Il faut donner une grande publi­
cité à l'application de ce nouveau 
mode de voyager, soit par la voix 
des journaux, soit au moyen d’af­
fiches à l’intérieur des voitures 
électriques, et dans tous les points 
actuels de transferts.

de la leur.
C’est encore une de ces asser­

tions qui ne reposent sur rien.
Par quel moyen les Canadiens- 

français privent-ils les Anglais de 
leur langue? Le Standard se donne­
ra-t-il la peine d’essayer de le prou­
ver? Peut-être que non.

* * 4
La commission des Parcs de To­

ronto commencera au printemps la

Otlavra, 27. — La lenteur du débat sur la contribution de 35 mil 
lions fait le sujet de toutes les causeries, dans les cercles politiques 
d’Ottawa, de ce temps-ci.

On parlera peut-être, — il n’y a encore rien de certain, — du bill 
naval demain. — Il y a dix jours qu’on n’en a soufflé mot. Vendredi, 
le ministère aurait voulu pouvoir disposer rapidement du bill relatif 
à la convention commerciale avec les Indes Occidentales, à bonne heu­
re dans l’après-midi, atin de permettre à deux ou trois orateurs de se 
soulager de leurs discours sur la question navale, dans la soirée. Il n’en 
a rien été. La gauche a prolongé jusqu’à six heures le débat sur ce su­
jet et se préparait à le faire durer jusqu’à minuit, si le gouvernement 
n’avait consenti, par voie de compromis, à accepter un amendement d< 

M. Pugsley à cette mesure commerciale avec les Antilles et à ne pas faire 
appeler l’ordre du jour relatif à la marine. Le soir donc s’est passé â 
parler de législation privée, puis d’une résolution relative à la dépense 
de dix millions pour l’enseignement agricole, d’ici à dix ans, dans les 
différentes provinces de la Confédération.

Aujourd’hui, les députés vont parler de destitutions, et de diffé­
rents autres sujets, car les propositions et les mesures des députés ont 
priorité à l’ordre du jour, te lundi. Demain, peut-être parlera-t-on ma­
rine, mais peut-être aussi parlera-t-on de la loi des banques. Il est plus 
probable que ce sujet aura la préférence; car le ministère semble main­
tenant bien plus désireux de disposer de sa législation ordinaire que de 
presser l’adoption du bill de la contribution. Craindrait-il l’issue du 
débat engagé à ce propos, puis aiguillé sur une voie d’évitement depuis 
quelques jours, afin de laisser les autres projets de loi du ministère 
devenir lois le plus tôt possible? On le dirait. L’urgence se hâte si len­
tement que l’on ne sait trop si les ministériels ne manquent pas d’as­
surance pour faire marcher plus vite leur bill naval.

A l’heure actuelle, le ministère redoute l’attitude, non seulement de 
Québec, mais de toutes les provinces agricoles, sur cette question. A Qué­
bec, il n’a, parmi la presse française, que deux journaux pour le dé­
fendre.

Aussi le ministère redoute-t-il le sentiment populaire. Et, quoi qu’­
on dise, en petits comités, pour se remonter le courage, chez les minis­
tériels, les chefs admettent que la situation est grave, non pas tant à 
cause de la vamp, gne libérale,—car le programme naval de M. Laurier, 
à tout prendre, ne vaut pas mieux que celui du ministère, — qu’à cau­
se des idées nationalistes répandues même chez les conservateurs qui 
voient clair et ne demandent ni n’attendent aucune faveur du ministè­
re. Les chefs ministériels québecquois d’Ottawa le reconnaissent, ‘crai­
gnent même que, s’il y avait des élections générales, des candidatures 
nationalistes ne surgissent dans une cinquantaine de comtés, et, grâce 
aux deux programmes Laurier et Borden, tous deux désagréables à la 
masse des électeurs, ne reçoivent l’appui de ceux-ci. La chose est si 
vraie que, récemment, un ministériel dirigeant l’avouait à des amis en 
ces termes:

“Si nous avions des élections dans Québec d’ici à six mois, nous 
serions balayés à net.”

Ceci, pour le ministère. On comprend donc que s’il pouvait trouver 
une échappatoire, il la saisirait peut-être. Mais où la trouver? Et d’>u- 
ire part, si clic existait, en profiter aurait l’air si peu brave, après, 
toutes les déclarations de la droite au sujet de la contribution, que les 
ministres continueraient dans la voie où ils sont engagés, niai*s seule­
ment parce que leurs partisans jingos leur poussent dans le dos.

D’autre part, la gauche diffère sur l’attitude à tenir à l’endroit du 
bill naval, quant aux tactiques à emiployer contre les conservateurs. Plu- 
sieura sont d’avis qu’il faut faire au moins un vigoureux semblant d’obs­
truction, en prolongeant le débat sur les autres mesures du ministère, en 
prolongeant aussi les discours sur la question navale et en les mu’ti- 
pliant. Mais certains, plus prudents, ne veulent pas d’une apparence 
d'obstruction, qui cesse soudain, au moment critique du débat, ait l’air 
d’une reculade et permette au gouvernement de crier ensuite à la dé­
route dé la gauche, à son désarroi. Un petit groupe,—le sénateur Cho­
quette en est le porte-parole,—conseille, lui, que la gauche limite ses 
discours aux Communes, fasse carrément appel, par la parole, par la 
presse, et par une agitation populaire, au Sénat où la majorité est libé­
rale, de rejeter cette mesure, disant aux sénateurs: “Le Sénat doit jouer 
son rôle, prévu dans la constitution, ou il faut l’abolir. Voici la ques­
tion la plus importante à résoudre qui se soit présentée depuis la Confé­
dération. Si le Sénat ne prend pas son rôle au sérieux, et, à titre de 
protecteur des droits du peuple, ne refuse pas d’approuver ce bill tant 
que le gouvernement ne l’aura pas soumis au peuple, par voie de plébis­
cite ou autrement, il faudra l’abolir, car 41 aura démontrer son inutilité 
comme rouage de notre constitution.”

Les choses en sont là. M. Laurier n’a pas encore pris de décision 
définitive. Et il ne se presse pas de le faire. Pendant ce temps, les mi­
nistres de Québec groupent leurs députés et tâchent de les gagner à vo­
ter pour la contribution. Il y a plusieurs récalcitrants. Et ils ne se sou­
mettent pas vite, peut-êlre même ne se soumettront-ils pas du tout. 
Voilà qui cause bien des embarras à nos ministres canadiens-français et 
les empêche de vivre sans inquiétude du lendemain.

Georges PELLETIER.

construction d’un boulevard qui au­
ra 42 milles de longueur. Ce projet 
coûtera sept millions de dollars. 
Quand Montréal se mettra-t-elle à 
l’oeuvre?

# * >î*
Le major Leonard, chef du ser­

vice de construction du Grand- 
Tronc-Paciflque, est en route pour 
l’Angleterre où il va faire construi­
re des bateaux-passeurs pour trans­
porter les chars du Grand-Tronc- 
Pacifique entre Québec et Lévis.

Il est bien étonnant qu’on ne puis­
se pas faire construire ces bateaux 
au Canada. * * !»

La question du suffrage féminin 
pourrait bien amener la défaite du 
cabinet anglais, disent les dépêches 
de Londres.

En quel cas il ne serait pas néces­
saire de chercher la femme.

* * # •

Au club libéral conservateur, sa­
medi, M. Nantel a prétendu qu’il 
n’a pas changé d’attitude sur la 
question navaje. Alors M. Nantel 
n’a combattu la proposition Borden 
que pour se fïlire réélire.

* »I< *
M. Doherty, lui, dit que tout va 

bien à Ottawa parce que le gouver­
nement règle toutes les questions 
d’après la constitution. Excepté 
quand il s’agit des minorités.

K * *
Un état produit ces jours der­

niers montre que la tentative de 
marine Laurier a déjà coûté au 
pays quatre millions et quart.

Qu’cst-ee que ça serait avec une 
marine sérieuse?

* * *

Le Canada reproduit ce matin l’a- 
iiicndenient Laurier sur la question 
navale, mais il oublie de dire que le 
chef de l’opposition ne touche pas 
aux 35 millions de M. Borden, En 
d’autres termes, M. Laurier ne se 
contente pas de 35 millions, il vou­
drait encore nous affubler d’une 
ou deux marines par-dessus le mar­
ché.

es»
Quelqu’un écrit à un confrère 

que l’on devrait fonder à Sorel une 
compflgnei de peinture à fonds so­
cial pour restaurer les enseignes

commerciales en français.
Comment! est-ce qu’on ne peintu­

re plus aux frais du gouvernement 
à Sorel?

ÿ $ &
Le Globe félicite le synode pres­

bytérien qui demande au gouverne­
ment de prendre l’initiative d’un 
mouvement en fevaur de la paix 
universelle.

Parierait-il de même s’il s’agis­
sait du clergé catholique?

Le Veilleur.
---------------^ i ----------------

Le droit différentiel reste

Le Times de New-York prétend 
que Washington a donné l’ordre de 
percevoir comme d’habitude un 
droit différentiel sur la pulpe et le 
papier provenant des terres de la 
couronne de Québec.

Cette nouvelle est confirmée par 
une lettre du secrétaire du Trésor 
dont on trouvera la traduction 
dans une autre page du journal.

La Gazette veut croire que cette 
décision n’est que temporaire.

Les compagnies intéressées vont 
sans doute faire de nouvelles ins­
tances auprès des pouvoirs pu­
blics.

Quel en sera le résultat?

Mgr Bégin ,

(De notrs correspondant!
Québec, 26 — Des nouvelles reçues 

de Sa Grandeur Mgr Bégin, actuelle­
ment en Europe, nous apprennent que 
la santé de l’Archevêque de Québec 
s’est beaucoup améliorée après un 
mots de traitement sous la direction 
du Dr Laval. Sa Grandeur est présen­
tement à Rome où elle s’est rendue le 
8 janvier. Elle a fait le voyage par 
Lyon et Turin où elle a visité les 
monastères des Salésiens et des Ma­
riâtes et passé le jour «le» Rois.
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Mort subite 
de l’honorable 

Â. J. Matheson
LE SECRETAIRE PROVINCIAL] 

DE L'ONTARIO S’ETEINT A I A- ! 
GE DE 76 ANS. — NOTES HIO- 
GRAPHIQl ES.

Perth, Ont., 27. — Le lieutenant- 
colonei AiUinr uames fti.itu soi., tré­
sorier provincial, et memiire <le l'ad­
ministration Whitney, dep.iis sa for­
mation en 1905, est mort subitement 
samedi s;«lr à son domicile, rue Go 
re. li Ptait âgf de 76 ans.

Le colonel Matheson était revenu 
de Toronto samedi après midi, et au 
commencement de la soirée, ii pa­
raissait en aussi bonne santé que 
d'habitudef Depuis un an, cepen­
dant, il n’était pas tr's lien. Un 
voyage en Europe l’été dernier, sem 
h'eait lui avoir fait beaucoup de bien 
Quand il revint de son club, samedi 
soir, vers 10 heures 30 il fut subite 
ment saisi de douleurs dans Quel 
gion du coeur, et mourut dans quel 
ques instants.

On lui fera des funérailles militai 
res demain après-midi.

Le lieutenant colonel Matheson 
était fils de feu Roderick Matheson, 
sénateur, et d'Anna, fille du révérend 
James Russell, de Gairloch, Ecosse, 
sa seconde femme. Il était né à 
l’ertli, le S décembre 1845. 11 fit
ses études au collège du Haut-Cana 
da et à l’Université Trinity, à To 
ronto, il obtint scs degrés en 1865. 
En 1870 il entra au Barreau et exer 
ça sa profession à Perth. 11 était 
lieutenant colonel et commanda le 
42e bataillon de 1886 à 1898. et bri­
gadier commandant de la Ce brigade 
d’infanterie au camp de Kingston en 
1900. Il avait été membre du Con 
seil municipal de Perth et maire de 
cette ville en 1883 et 1884. 11 prit
part à l’expédition contre les Fé- 
nians et A celle du Nord-Ouest. En 
1894, il fut élu pour la première fois 
député de Lanark Sud, à la Législa­
ture et il fut réélu depuis à chaque 
élection subséquente. 11 fut nommé 
trésorier provincial dans l’admiuls 
tration Whitney le 8 février 1905. Il 
et et*- “nnservateur en politique, et en 
religion, membre de l’Eglise d’Angle­
terre Depuis quelques années sa 
santé était chancelante et causait des 
inquiétudes. Les membres de sa fa 
mille, qui lui survivent sont Mlles 
Anna, Eliza, Joanna, ses soeurs ; 
MM. A. (' et le capitaine A. F. Ma­
theson, ses frères, tous résidant à 
Perth.

Le rôle du cinéma
UN PROCES FOUR HOMICIDE SK 

POURSUIT DANS UNE SALLE 
DE CI N E y l A TOI i R A PH E, A EIN 
DE PERMETTRE AU JURES DE 
FAIRE UNE EXPERIENCE.

Berlin, 25. — Le juge et les jurés 
fl’une affaire cThomicidf* ont tenu, à 
Essen, une séance du tribunal dans 
nne salle de cinématographe, suivant 
de près deux rouleaux pour savoir 
Cils peuvent avoir été cause pour 
huelque chose du crime qu’ils avaient 
h juger. Ou croit que ceci est sans pré­
cédent dans les annales judiciaires.

Il s’agit du crime cPun jeune homm 
qui a tué avec un couteau le fils de 
son patron, âgé de 5 ans. Les témoins 
de 1 Etat et de la defense ont prouvé 
le bon naturel et même Tumour qu’il 
porte aux enfants.

11 fut prouvé que T accusé passait la 
plus grande partie de son temps dans 
les établissements de cinémas et qu’il 
y était allé encore peu de temps avant 
le crime. La cour ordonna donc de 
montrer les dernières vues qu’il avait 
regardées avant le crime. Celles-ci 
étaient d’un caractère absolument san­
guinaire. on n’y voyait que des revol­
vers et des poignards.

Les jurés se demanderont, en ren­
iant leur verdict, quelle influence Ls 
rouleaux ont pu avoir sur le jeune 
homme déséquilibré.

Les dernières 
heures de la 

saison d’Opéra
LE CONCERT DE SAMEDI APRES- 

MIDI ET LA REPRESENTATION 
D’“ HERODIADE ” ATTIKE.V !
I NK FOULE ENORME AU MA­
JESTY'S.— M. U ASSE1.M ANS ET 
LA Ml SIQUK FRANÇAISE.—LA 
BELLE OEUVRE D’UN CHEF • 
D’ORCHESTRE.

M A RI AGE 1> ARTISTES

DOMINION GOAL CO,

Cherchent le 
Beau et le Bon 40 c.v. Voilure de iouriünie à cinq places. 

Equipement complet f.o.b. Montréal.

A CEUX QUI cherchent un démarreur électri­
que (self starter) d’une surpre- 

sfânte simplicité, construit de façon à assurer un huilage parfait.

les instru- 
(lonnaient le 
troisième soi- •

Grand Euchre
Les dames patronnesses du Putrorm- 

gr d'Youville travaillent avec ardeur 
pour assurer le succès des deux soi- j 
réos de euchre qu’elles organUent pour ; 
les 29 et MO du cour.mt à la -;ilie tic 
Nazareth. 2.,J. rue Mance.

M. (îauvreau, toujours dévoué aux • 
œuvres sociales, veut bien présider le ; 
29.

Un groupe de jeunes filles vendra ; 
les fleurs et des bonbons, les membres i 
lu Cercle d’Euule Youville poineonn* | 
ront.

Le goûter sera gracieusement servi. !

A la vôtre !
Lp "Halifax Recorder’’ a retrouvé 

le menu d’un banquet que donnait A 
Halifax, il y a cent ans, la North 
British Society.

Il porte exactement quarante-neuf 
"santés’’.

Nos pères étaient des lapins...

Le suffrage des nègres
Columbia, C.S., 27.—On s’attend à 

ce que le sénat accepte la résolution I 
votée par la Chambre vendredi et de- ! 
mande au Congrès rie rappeler le; 
quinzième amendement à la constitu- j 
tion fédérale.

La résolution expose que la race 
nègre n’a fait aucun progrès dans 
ses rapports avec les blancs et qu’­
elle est une cause de perpétuelles 
alarmes en dépit des avantages qui 
lui ont été donnés pour se civiliser.

Le nègre est une menace pour la 
civilisation en Amérique et on lui a, 
accordé le droit de suffrage sans 
ju’il soit propre à s’en servir équi- 
tablemem.

En conséquence, on prie le Congrès 
d'enlever aux nègres le droit de suf­
frage et les députés de la Caroline 
du Sud sont invités à appuyer cette 
requête.

Samedi aurès-mi.; 
imodi-ivs (le l’Opéra 
dernier eoncert de la 
SOI).

M. Ilassehnans dirigeait.
Qu’il me pennctle de lui adres­

ser un reproche, un gros reproche. 
Le niiréi’ubtc, il devaii pourtant sa­
voir que son départ causerait un 
grand vide ehez nous, tpie nos re- 
grels seraient amers. Il a voulu les 
rendre plus amers encore en nous 
servant samedi un vrai dessert de 
musique. Frauehemenl ( 'était trop 
hou, cl dire qu'il n’> a (dus moyen, 
d’ici a de longs mois, d'y revenir !
I ont est fini.

Sous la baguette magique d’Hus- 
selmans, nous avons vu luire l'aille 
de Wagner et de Saint-Saëns; nous 
avons entendu battre le coeur de 
Massenet cl de Berlioz; nous avons 
admiré le talent de Borodine et de 
Paul Dukas. Tout ce (pii nous res­
te mainleiianl, comme consolation, 
esl le souvenir de ces splendides 
après-midi aussi instructifs qu'a­
gréables.

Louis I lasselroans a accompli 
ehez nous une bien belle oeuvre.
II nous a mis en contact avec les 
madrés des écoles allemande et 
lusse; mais il a prodigué l’arl mu­
sical français à pleines mains sa- 
cbanl bien que c’est l’art français 
que les Canadiens apprécient le 
plus parce (pie c’est celui qu’ils 
comprennent le mieux. Le compo­
siteur, lorsqu'il esl sincère, met 
toujours un morceau de son coeur 
dans une oeuvre qu’il écrit, et le 
coeur d’un Ills de France est si 
près de celui d’un fils du F.anada! 
Fn lien solide, indestructible unit 
les deux: l’Amour, ils ont inspire 
des traits d’héroïsme; ils ont en­
flammé la même langue; pourquoi 
ne chanteraient-ils pas les mêmes 
harmonies? La nature le veut ain­
si car dans les deux coeurs bouille 
le mènic sang.

Nous sommes reconnaissants au 
jeune maître de nous avoir ouvert 
plus grande l'infimité du génie de 
ses compatriotes. Nous ne disons 
pas adieu à M. Hassélmans mais 
tout simplement un cordial .lu re­
voir. Le travail qu’il a fait ici ne 
saurait périr. L’Opéra et les concerts 
ont pris racine a MontrésI. lui 
Heur est sortie de terre, il faut 
l’entretenir coûte que coûte. En 
attendant la saison prochaine fai­
sons pleuvoir l’or et l’argent. Et 
à l’automne nous verrons revenir 
le jeune jardinier français, fier de 
retrouver sa p/un/c pleine de par­
fum et de vie.

Le (tesserl musical dont je vous 
parle un peu plus liant se compo­
sait comme suit: un p/r/udr des 
“Maîtres F,hauteurs", de Wagner ; 
une esiiuissc symphonique de Bo- 
rodinr; “Lu Danse Macabre", de 
Saint-Saëns, le scherzo "L'Apprenti 
Sorcier", de Haul Dukas; "Le der­
nier sommeil île In Xierpe. de Mas­
senet cl un extrait de "Lu Damna­
tion de lùiusi". Toutes ces oeuvres 
ont été interprétés magnifique­
ment. Sans doute, Wagner exige un 
orchestre considérable: Berlioz
manifeste le même désir. S'empê­
che (pie 1rs quarante-cinq musiciens 
de l’Opéra se sont fort bien tirés 
d’affaire. Après la Ihinsi’ Macabre, 
M. Yillelti, le cluirmanl premier 
violon, a été conjointement avec le 
chef d'orchestre, l'objet d’une ova 
tion d’ailleurs bien méritée. Boro­
dine cl Massenet ont été aussi chau­
dement applaudis.

Mlle Ingram a chanté une com­
position de notre talentueux com­
patriote M. Alexis Contant. Le mor­
ceau, intitulé “Musique,’’ esl d’une 
remarquable faetun ; il est plein 
d’une merveilleuse inspiration. 
Quel dommage que la diction de 
Mlle Ingram laisse tant à désirer! 
Cette jeune artiste possède une si 
belle sois! Avec une bonne diction, 
elle aurait lait comprendre les vers 
suaves de notre ami Albert l.ozeau.

M. Coddard, accompagné de 
l'orchestre, a enlevé les Adieux iL 
Wolan". La superbe voix de l’ai 
lisle a paru dans tous scs avanta­
ges.

Dtiis la journée se termina par 
une représentation triomphale 
d‘“l lérodiade”. Ce fut un succès 
du eomiiieiicemenl à la fin. Succès 
pour Mlle Amsden qui chanta à ra­
vir et joua d'une façon impeccable 
le rôle de Satomé; succès pour M. 
Jean iüddez (pii se surpassa dans 
le rôle d'Iléiode; succès pour Mme 
Ciaessens, la noble et grande ar­
tiste; succès pour Huherty, pour 
qui les rôles n’otil pas de seerel. M. 
de Doller a gâté un peu l’effet avec 
sou costume qui n’était pas du tout 
selon la tradition. Hérodiadc dit 
elle-même que Jean était vêtu d'u­
ne peau de bêle. Mais voilà, la lu- 
nique blanche et l’écharpe bleue 
sont plus eoqueltes et... ça fait 
moins peur aux belles dames dans 
la salle.

Les choeurs et l’orchestre ont 
partagé le triomphe dont le princi­
pal héros était encore M. Hassel- 
mans.

La dernière journée de l’Opéra 
devait cire heureuse. Elle avait 
commencé par un mariage. En ef­
fet, le matin Mlle Yvonne Courso, 
la jeune artiste française (pii a 
remporté de si glorieux lauriers, 
unissait sa destinée à celte d’un ex­
cellent camarade marchant lui aus­
si vers la gloire: M. Constantine 
Slroesco. Aux deux artistes j'oft’re

A CEUX QUI
avec tablier recouvert de cuir.

carrosserie d'un luxe merveilleux

\ OTTI perchent un système d’alluma-
1 X V-J A-Z vJ W v^/ Vz 1 ^e> produit par le magnéto et les
batteries, et isolé du moteur, du démareur et de la dynamo d’é­
clairage.

A CEUX QUI désirent un capitonnage de dou­
ze pouces avec un cuir de très 

haute qualité travaillé à la main, coussins rouleaux Turcs.

A CEUX OUI veulent une voiture avec ressorts 
suspendus (underslung), et ceci 

est une des caractéristiques de notre modèle 1913, ce qui aug­
mente de 50c/ la facilite de rouage et empêche un trop grand 
balancement.

A CEUX OUI cherchent un allumage électri­
que non combiné avec le démar­

reur et rendant les cours circuits impossibles.

c h e rchent un 
é q u i p e m entA CEUX ENFIN QUI

complet sur tous les modèles, générateur pour l’éclairage élec­
trique, lampes d’avant, de côté et d’arrière, une jante Booth 
démontable supplémentaire, support pour pneus, lumières élec­
triques au tablier et lampe d’inspection, capote avec rideaux 
Jiffy, coupe-vent, vélocimètre et horloge à combinaison.

RAPPELEZ-VOUS QUE TOUTES LES 
ABBOTT-DETROIT SONT GARAN­
TIES POUR LA DUREE DE LA VOITURE

Nous Ne Pouvons (jue Dire :
Nous avons tout cela ; ne man­
quez pas de voir notre voiture

ABBOTT-
DETROIT

MODELE 1913
Quand vous aurez vu par vous-même tous les avantages 

que nous vous offrons, vous ne pourrez faire autrement que de 
convenir que les avantages de nos modèles sont tout à fait su­
périeurs.

Ne manquez pas de voir nos exhibits au salon de l’auto, au 
manège Militaire, rue Craig.

LES MODELES 1913 SONT 
PRETS POUR LIVRAISON

-------------LIMITED--------------
MINEURS ET EXPEDITEURS

I>B
CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (rua mine), mélangé 
(alack)

i’our renscignemeuta s’adresser aux 
BUREAUX DE VENTE

i!2 rue St-Jaeques.............. Montréal.
Téiéiihone Main 401

NTIK0R4AURENCE
, ftAOICHU ocs Codü » 
Is&iti. tmcAce. sans ooi).tco j

PFANCO PAf* L* j
<U J (lAURtME i'MshrtltA

Tel. Bell Main 735. 70 St-Jacquca.

MONTREAL
'.■**»**»

AVOCATS
i BOURBONN1ERE, F.-J., C.R.,a»
cat, 76 rue Saint-Gabriel. 
Main 2679.

Victor LEVESQUE
1 RUE BREBOEUF

Tél. Bell St-Louis 960 Coin Parc Lafontaine

BSBKBfmSSMinE

mes meilleurs voeux d’une félicité 
complète.

Paul-G. OUIMET.
ILS. Nous accusons réception 

d'un numéro de Munlréal-Musicul. 
La revue a changé d’administra- 
lion. Elle ne se bornera 'plus à pu­
blier exclusivement de la musique 
populaire ou légère. Le numéro 
qu’on nous envoie est consacré à 
l’Opéra de Montréal. C’est un joli 
souvenir a conserver de la troisiè­
me saison. Nos remerciements et 
nos félicilalions.

P. G. 0.
------------ F------

Une lionne cause une 
panique pendant une 

représentation à Paris

Paris. 27. — Em* lionne, sortie de sa 
catTo. pendant une représentation po­
pulaire au t héê ;re de Belleville, a cau­
sé toute une panique, samedi dernier, 
dans l’auditoire. I n des gardions 
ayant, oublié de fermer au verrou la 
porte de côté de la cage donnant sur 
1 auditoire, la lionne quitta tout à 
oup cette dernière et vint se pavaner 
ur le devant de la scène, à la grande 

frayeur dea musiciens et du reste des 
upectatfursi qui évacuèrent la salle des 

• present at ions comme par onchante- 
t ’lit.

La fuyarde, voyant qu’on lui avait 
otipé la retraite en faisant tomber le 

r Lan en asbeste de Lavant-scène, 
enoTigea aussitôt dans un couloir 
>ipluisant à l’office du yérnnl : mais 

c .i*oi, averti de sa visite imoppor- 
t :i s’empressa de fermer à clef sa 
j >rti\ pendant que les acteurs sur la 
-<ènc faisaient de même et ctnprison- 
aietil de. nouveau la lionne dans le 

« adoi r.
|{amenée -i sa ea^e, la represent a- 

i ion continua après avoir préalable- 
110*111 laissé le temps aux spectateurs 
ch se remettre ''ii possession des diffé- 
r ti's objets qu’ils avaient laissé tom­
ber en fuyant, et dont la salle était 
l • térnlem ut remplie.

Mort du!R. P. Cesbron
DE t.A COMPAGNIE DE MARIE

Nous apprenons ’a mort du R. P. 
Cesbron, de ta Compagnie de Marie,

! survenue à l'hôpital des Incurables,
! hier matin.

Né à LaSalle Aubry (diocèse d’An- 
! gers, France), en 1862, AthanaseCes- 
| brou achevait ses études classiques au| 
j juniorat de Pont-Château, quand à la 
! veille de son entrée au noviciat S. M. 
i .VL. éclata la première persécution de 
! la troisième République.

U dut alors avec ses confrères, cher­
cher un refuge en Hollande, d’oii il 
ne sortit qu’à la fin de son cours de 
théologie. Ordonné prêtre à Notre- 
Dame de Lourdes d’Ottawa en 1887 
par Monseigneur Duhamel, il fut tout 
d’abord assistant du R. P. Joubert 
qui venait de fonder l’Orphelinat 
Agricole d’Huberdeau.

Peu après L. nomination du R. P. 
Joubert à la cure de Dorval, il lui 
succéda comme directeur du même or­
phelinat et comme curé missionnaire 
de Notre-Dame de la Merci, à Huber- 
aeau. C’est sous sa direction que le 
calvaire et le chemin de la Croix d’Hu­
berdeau commença à attirer en pèleri­
nage les populations environnantes et 
même de Montréal. C’est lui aussi qui, 
surmontant les hésitations du conseil 
municipal, osa entreprendre à ses ris­
ques et périls la construction du pont 
de fer jeté sur la Rouge en la même 
localité.

Quand la paralysie le frappa ,il y 
a deux ans, il remplissait à l’Ecole 
d’industrie de Montfort, la fonction 
d’assistant directeur et desservait les 
deux missions de Montfort et des Sei­
ze Iles.

Les funérailles du R. P. Cesbron au­
ront lieu à Montfort le mercredi, 29 
courant, à 9 heures a.m. Amis et con­
naissances sont priés d’y assister sans 
autres invitation.

A peine sa mort a-t-elle été con­
nue de quelques-uns qu’une députa- 
tation du cercle des “Anciens de 
Montfort-Huberdeau’’ venait prier 
près de la dépouille mortelle. Ce seul 
témoignage en dit assez sur la large 
place (iue sa bienveillance et son dé­
vouement lui ont assurée dans le coeur 
de ceux qui furent ses premiers diri­
gés.

Les congrégations d’hommes 
se réunissent dimanche

Les congrégations des hommes des 
différentes paroisses de la ville se 
réunissaient dimanche dernier, en la 
chapelle des HR. PP. du Saint-Ba 
erement. Les congrégations de St- 
Pierre et Saint-Jacques étaient repré­
sentées.

Le sermon de circonstance fut don­
né par le R.P. E. Ouellette, S.S.H.

Le chant était dirigé par M. ‘A. 
Lamoureux. On exécuta entre autre 
"Jésus (le Nazareth”, par Gounod ; 
“ Pres de l’autel, mon Bien-Aimé", 
"Pain des Anges”, par Kermann ); 
Ave Maria, par T. Uubois ; les so­
listes furent MM. A. Lamoureux, R. 
Lalande, L. G. Hogue et J. A. Jo- 
doin.

On profita de l'occasion pour fêter 
le âdième anniversaire de congréga­
tion de M. X. A. Marquis. Après la 
fête religieuse, une soixantaine d’a­
mis applaudirent l’heureux jubilaire 
et lui manifestèrent d’une façon tan 
gsble leur haute estime. La fête se 
termina par un petit banquet.

La Difficulté de Faire un Choix
La plupart, des gens qui ont de l’argent à placer ont beau­

coup de difficulté à faire le choix parmi les diverses valeurs 
enregistrées à la Bourse. S’ils veulent faire un choix judicieux, 
ils sont obligés d'examiner les rapports annuels de plusieurs 
années d’un certain nombre de compagnies et ceci leur fait 
perdre un temps considérable et leur cause beaucoup plus 
d’ennuis.

Après avoir considéré cet état de choses, 
nous avons compilé et publié en français 

une volumineuse brochure intitulée:

STOCKS PRIVILEGIES CANADIENS
qui donne d’une manière concise des détails complets sur 
vingt-quatre des meilleurs stocks privilégiés canadiens, et 
fournit tous les renseignements nécessaires pour la formation 
d’une opinion sur leur valeur spéculative et leurs mérites res­
pectifs.

McCUAIG BROS. & C0. Montréal
Ottawa,

(Membres de la Bourse de Montréal) 
Granby, Sore), Danville, Valleyfield.

4

B A TEA UX A LOVER
Pour des Voyages de courte durée, ou pour des 

Pèlerinages à Sainte-Amie-de-Beaupré
La COMPAGNIE DE NAVIGATION RICHELIEU & ONTARIO, 

louera le beau vapeur “Trois-Rivières”, pour pique-niques ou autres 
voyages agréables d’une journée, demi-journée ou de soirée, pendant 
la saison 1913. Un des vapeurs-palais de la Ligne Saguenay sera dis­
ponible en juin, i! peut être loué à DES PRIX SPECIAUX, pour des 
Pèlerinages en destination de Sainte-Anne de Beaupré.

Pour toute information concernant les dates libres, conditions, etc., 
s’adresser à

GEO. PUJOS
Cie de Na\. Rich. & Ont. Dépt. du Trafic.

9 Carré Victoria. (Sème étage).!

Le Président | lions de leurs souverains et de leurs 
gouvernements.

à l'Académie

“*4-----

Un individu tire sur
l’archiduc de Toscane

Pans, 2.5. Fne dépêche de Parce- 
i‘>no au Petit Parisien” annonce une 
tentative d assassinat contre l'archi­
duc 1amis Salvator do Toscane. IVnl 
dant qu’il se promenait sur ses terres 
dans Iof Iles Baléares, un de scs cm 
j>loves tira sur lui avec un revolver.

| MANIFESTATIONS SANS PRECE- 
DENT EN L’HONNEUR DE M. 
POINCARE.

| Paris, Ttü. — M. Poincaré a assisté 
| hier à la séance de l’Acaaémie fran- 
! çaise, à laquelle il appartient.

L’accueil qu’il a reçu a été des plus 
I chaleureux. Le président l’a chaude- 
i ment félicité de son élection à la pré- 
| sidence de la république.

Le 18 février prochain, la munici­
palité de Paris donnera une fête en 
l'honneur de M. Poincaré, à l’occasion 
de la prise de possession du fauteuil 
présidentiel

La question mongolienne

Pékin, 26. — Le président Yuan- 
Shi-Kai a répondu à Kutuktu. le Khan 
de la Mongolie, qui réclame l’indépen- 

, dance de sa province. I! lui a dit que 
| l’Urga ne devrait pas être détachée 
’de la Chine, parce que ie gouverne­
ment chinois faisait tout en son pou­
voir pour maintenir la paix en Mon­
golie. Il désire éviter la révolte et de­
mande aux chefs mongoliens d’atten­
dre encore quelque temps les assu­
rant que tous les efforts seraient faits 
pour maintenir la oaix.

, . Ottavo, 25. M. D. Poliquin n obtenu
l es ambassadeurs d Angleterre cti.L contrat pom la construction de 

d’Autriche se sont rendus hier chez!deux jetés de débarquement, à b, ,-ivi'. 
M. Poincaré pour lui offrir les félicita- r. Bniisoui, pour la somme de «17 «00

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Battit Hyacinthe, Cour Supérieure,

: No 246, In Re La banque de Saint 
; Hyacinthe, en liquidation et, L. F. 
jPhilie, liquidateur. Avis est par les 
: présentes donné quo le soussigné con- 
! lormément â une ordonnance rendus 
i par l’Hoftorable Juge de ta Cour 8u- 
| périeure du District de Baint-Hya- 

T Lî* ' n .« i sinthe, 13 9 janvier 1913, procédera
lravaux puimcs a oâuscançlil voate de ta balance de l'actif du

------ —> la Banqufe de Saint-Hyacinthe, en
liquidation, aux enchères publiques

Automobiles Ber
Tél. Up. 3205

DE LYON,FRANCE

PIECES DE RECHANGE BERLIET TOUJOURS EN STOCK

AUTOMOBILES FRANÇAISES LIMITEE
39 McGILL COLLEGE Avenue

»

Camions et Automobiles Exposés à l’Exposition d"Automobiles

H. BEAUREGARD, )
Entrepreneur général en con*tra:E* 1 I
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Cartes Professionnelles

Tél. Bell,

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.
Boîte Postale 3 56. — Adresse télÉgraphiaui 

“Nahac, Montréal”.
Tél. Main 3250-1251. Code*: Liabert, 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

ELZ. AL GESTE COTE, L.L.L, 
Avocat, Avenue de l’Evêché, RIMOUS- 
KI, P.Q., B. P. 227.
ARTHUR GIBEADLT, B.A., L.L.L.

. Avocat
54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 

et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, IL Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier. L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques, 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances,

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
iuth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L 
Notaire. Argent a prêter. Succession, 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. Tél 
Saint-Louis 5194.

LALANNE, ROSARIO. Notaire, 
Chambre 4, 72 Notre-Dame-Est. Tél. 
Main 1860.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chf, 

rurgien-Dentista Tél. Bell, Est 3649 
j 165 rue Saint-Denis, 4 portes de TU* 
; niversité.

ARCHITECTES
RENE ÇHARBONNEAU, (diplonu 

| de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua- 
' teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LÀFRENIERÏè J. L. D., A.A.P Q*.
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Ték 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN*
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu­

rance, Place d’Armes, Montréal. Tél. 
i Main 8240.
i HURTUBISE & HURTUBISÉ, In- 
j genieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
| Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
; Jacques, Montréal. Tel. M. 7618.

CARTES D’AFFAIRES
ACITILI.I: DAVID

i Entrepreneur électricien , 250 rui 
| ; Saint-Paul. Tél. Bell, Main 929. Rési- 
; dence, Tél. Est 2782.

RO DOLPIIE ~BFDAR D ‘
| Expert-comptable et auditeur. Sv» 
| tématiste consultant. Administratëu: 
j de successions. Téléphone Bell, Mail 
I 3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
; çois-Xavier, Montréal.

VICTORIA HOTEL...
Québec

E. Fontaine, Prop,
Plan américain. Prix: .$2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs ri< 
commerce, S’éOO r-ar -our.

aux
et au comptant, en ia salie d'au- 

i dience, au Palais de Justice, 5. Saint 
| Hacinth*. te 28 janvier 191.3 prochain 
: à dix heures de l’avant midi.

Cette vente comprendra la rnii»« 
‘aux enchères do six listes ois catégc»- 
j ries distinctes se -‘apportant aux ju­
gements que )c Banque a obtenus 
contre certains actionnaires pour les 
versements et ia double respaneabi- 

| lité (10s sur leurs actions ; aui 
! Q relis et recours qu’elle a et pour 
rait exercer contre certains autres ; 
û. certaines créances ducs par quel­
ques uns de scs débiteurs et à ur 
terrain situé dans le village de St 
Césairc i; aux droits et prétention! 
qu elle peut avoir il une balance <li 
subside de $8,900.00 par nn, peu 
riant dix ans, à compter du 1er juit 

: let 1901, ttccurdé .1 la Gompagnit 
“The South Shore Railway Co" pai 

| le Statut de Québec 190o‘ 63 Vict

MONTREAL «•SA*, -i-..w i
vendre sera tenue au bureau ut, sous­
signé, d la disposition du public,qui 
pourrn. «n fairn roxBtiirn. 

Saint-Hyacinthe, J janvier 1913.
L. F. PHILIP),

Liquidattur.

A. E. Grandbois, L. L B ♦
— Notaire —

62 RUS SAINT JACQUES, MONTREAL.
Tél. Bell Main 767S

RESIDENCE!..................1501 rno Saint-Dent)
Tél. Saint-Louis 4755

>
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ON NE CROIT PAS 
A LA REPRISE 

DES HOSTILITES
es alliés sont en faveur d’une politique tempo­

risatrice, dans le but d’empêcher la 
reprise des hostilités

La Turquie se rend compte du danger 
quel elle s’exposerait ad venant 

de nouvelles défaites

au-

L’ouverture du 
second salon de 

l’automobile
FOULE NOMBREUSE AU MANE­

GE MILITAIRE SAMEDI SOIR.— 
EXPOSITION EN GRAND NOM­
BRE.

Londres, 27. — Les plénipotentiai­
res des Balkans qui ont reçu pleins 
pouvoirs de leurs gouvernement res­
pectifs, ont nommé un comité aujour­
d’hui, pour préparer une note- qui sera 
remise aux plénipotentiaires turcs, 
leur expliquant pourquoi la conféren­
ce de la paix doit maintenant être 
considérée comme rompue. On esuère 
que la note pourra être soumise à l’ap­
probation de la délégation, ce soir.

Les alliés veulent ainsi exercer une 
certaine pression sur les Turcs, dans 
l’espérance d’obtenir tout ce qu’ils 

j convoitent, sans être obligés de recou­
rir aux armes.

La séance a duré une heure e§ de­
mie et les délégués des alliés ont con­
sidéré sérieusement la situation. Au 
cours de la discussion, ils se sont di­
visés en deux camps. Les uns vou­
laient rompre immédiatement; les au- 

I très voulaient temporiser. Finalement, 
tous se sont rangés à l'avis des der- 

' niers, et c’est alors que le comité fut 
| constitué comme suit: Michel Nadju- 
i roff, ministre bulgare à Londres; le 

professeur Giorgios Streit, ambassa­
deur grec en Autriche; le comte Voy- 
novitch, chef du cabinet monténégrin, 
et le Dr. M. R. Vesnitch, ministre ser­
be en France. M. Politis, de la délé­
gation grecque, fera aussi partie du 
comité, à cause de ses connaissances 
de la langue française et du droit in­
ternational.

( Il est évident que les alliés cher­
chent à gagner du temps. Ils ne re­
prendront les hostilités que s’ils y sont 
absolument forcés. Ils se rendent 
compte qu’un revers même partiel 
leur serait fatal.

De plus, ils craignent que la Rou­
manie, forte de l’appui de l’Autriche, 
ne cherche à imposer ses volontés à 
la Serbie et au Monténégro, en ce qui 
concerne sa neutralité.

On étudie en ce moment un plan de 
guerre grec. Les troupes des alliés 
occuperaient la péninsule de Gallipoli 
et contrôleraient ainsi les fortifica­
tions turques dans les Dardanelles; ce 
qui permettrait à la flotte grecque 
d’entrer dans la mer de Marmara et 
de menacer Constantinople.

Tous ces projets sont subordonnés 
à la décision des puissances et aux 
événements de Constantinople, où l’on 
considère une contre-révolution mili­
taire comme inévitable.

Les alliés ne veulent pas être accu­
sés d’avoir précipité les choses. Leurs 
termes de paix ont été soumis à la 
conférence, le 23 décembre, et les dé­
légués turcs ont demandé quelque 
temps pour les considérer. Depuis ce 
temps les alliés n’ont pas changé leurs 
termes. Us ont simplement attendu. 
Mais la patience a une limite, de mê­
me que les ressources de leurs pays, 
qui ont eu beaucoup à souffrir de la 

i temporisation turque. Lorsque tous 
les moyens en vue de la paix auront 
été épuisés, les alliés reprendront la 

' guerre et ils seront alors inexorables.

La paix humiliante
Paris, 27. — Halid Bej', l’ancien mi­

nistre de l’Intérieur de Turquie, et 
maintenant président de la Chambre 
des Députés turques, est arrivé à Pa­
ris, samedi, et a déclaré que les évé­
nements récents en Turquie consti­
tuaient une révolte contre la conclu­
sion d’une paix humiliante.

“Les Turcs, dit-il, accepteraient la 
défaite, maïs ne peuvent pas aban­
donner les 80,000 Mohométans qui 
défendent héroïquement l’ancienne 
Capitale de la Turquie. Les Turcs ont 
encore 300,000 hommes sous les ar­
mes, et ils ne désespèrent pas de sau­
ver la forteresse d’ndrinople.

Londres, 27.— Constantinople est j 
pour ainsi dire en état de siège et 
la terreur y règne, d’après les dépê­
ches reçues par les plénipotentiaires ] 
des Etats balkaniques.

De la même source, on apprend que ; 
les Jeunes Turcs, craignant de voir 
de nouveau leur échapper le pouvoir, 
arrêtent leurs adversaires en masse, 
font des perquisitions dans les clubs 
et dans les maisons et mettent la 
main sur tous les documents qu’ils 
peuvent trouver, dans l’espoir de 
rompre ainsi l’organisation du parti 
opposé

Les alliés expriment l’opinion que, 
dans de pareilles circonstances, l’on 
peut s’attendre A tout.

Pour faire face à toute éventuaïitl 
les Etats européens ont décidé d'en­
voyer des vaisseaux de guerre pour 
renforcer les bateaux stationnaires 
ordinairement de service à Constan­
tinople.

Un délai raisonnable
Berlin, 27. — En vue du change­

ment subit de la situation en Turquie, 
on est d’opinion ici, que l’on devrait 
donner à la nouvelle administration 
tout le temps nécessaire pour prépa­
rer une réponse aux demandes des 
nations d’Europe.

On croit que c’est aussi l’opinion 
des Balkans, et qu’ils agiront en con­
séquence, et attendront encore quel­
que temps la réponse de la Turquie.

Secours russe

LE TSAR ENVOIE DU BLE AUX 
MONTENEGRINS

Cettigné, 27. — Le tsar a fait pré­
sent de deux millions de kilogrammes 
de blé au peuple monténégrin. Le blé 
a été transporté sur un vapeur à An- 
tivari.

Il contribuera puissamment à sou­
lager la détresse produite par la 
guerre.

La position des Jeunes Turcs

Vienne, 27. — Les nouvelles de 
Constantinople disent que le parti 
Jeune Turc ne s'appuie actuellement 
que sur le parti militaire et l’armée ; 
que la plus grande partie de l’armée, 
y compris les plus vieux officiers oc­
cupant des positions élevées, et une 
majorité influente du clergé sont op­
posés aux Jeunes Turcs.

Les partisans d’Enverbey, ajoute la 
dépêche, comprennent plusieurs cen­
taines d’officiers fanatisés par le cri. 
"Délivrance des villes saintes!” Ces 
mêmes hommes se tourneront contre 
les Jeunes Turcs s’ils ne réussissent 
pas à dégager Andrinople.

Le siège de Janina

LES GRECS LE REPRENNENT 
PLUS ACTIVEMENT QUE 

JAMAIS

Londres, 27. — Les Grecs poursui­
vent activement leurs opérations mili­
taires en Epire. L’armée d’occupation, 
qui comprend 50,000 hommes, s’avan- 

-*1 ce contre Janina dans une formation 
en demi-cercle.

Les Grecs ont combattu sans relâ­
che pendant cinq jours.

Le siège est des plus difficiles à 
cause do la nature montagneuse de lal 
région et des passes très étroites quil 

i «mit bien fortifiées.

Les opérations ont été encore ren­
dues plus pénibles par le mauvais 
temps.

Athènes, 27. -— Après une pluie tor- 
refttielle qui a duré soixante heures, 
le temps s’est un peu amélioré au­
jourd’hui ce qui a permis aux Grecs 
sous le commandement du diadoque 
Constantin, de reprendre leurs atta­
ques contre Bisani, la clef de Janina.

Les Turcs du fort Saint-Nicholas 
ont reçu des renforts et offrent une 
ésistance désespérée. Ils ont subi de 

grosses pertes.

La Roumanie ne mobilisera 
pas

_ Bucîarest, 27. —La Roumanie a dé­
cidé de ne pas mobiliser son armée. 
Un conseil du cabinet auquel assis­
taient le roi Charles et le prince héri­
tier a pris cette décision samedi après 
avoir discuté les négociations avec la 
Bulgarie.

La mort de Nazim Pacha

Londres, 27. — Des dépêches de 
Constantinople qui ont échappé à la 
censure confirment les rapports rela­
tifs à la révolte contre le gouverne­
ment et à la mort de Nazim Pacha.

Les dépêches ajoutent peu de dé­
tails à ceux qui sont déjà connus, mais 
affirment que Tautopsie des officiers 
tués a fait découvrir sur les corps des 
coups de dagues, en même temps que 
des blessures d’armes à feu, ce qui 
jette des doutes sur l’assertion que 
l’assassinat n’était pas prémédité.

D’après le “Daily Mail”, l’ultima­
tum des Balkans à la Turquie accof- 
dera quatre jours de grâce pour per­
mettre aux puissances de trouver un 
moyen d’opérer une pression auprès 
de la Porte.

La terreur à Constantinople

LES JEUNES-TURCS ARRETENT 
EN MASSE LEURS ADVERSAI­
RES.

Inquiétude en Italie

DEUX CROISEURS ENVOYES A 
CONSTANTINOPLE

Londres, 27. — L’Italie est tout 
particulièrement alarmée du retour | 
au pouvoir des Jeunes-Turcs qui se 1 
montrèrent acharnés dans la guéri» 

de la Lybie.
L’ambassadeur des Etats-Unis à ; 

Constantinople, M. W. Rockhill, au j 
cours des négociations qu’il entreprit! 
de concert avec M. J. O. Brien, am-i 
bassadeur des Etats-Unis à Rome, 
pour amener la conclusion de la paix 
entre la Turquie et l’Italie, a dépeint! 
Djavid bey, à cette époque mi- j 
nistre des finances de Turquie, et 
maintenant chef du comité de l’U­
nion et du Progrès, comme un hom­
me irréconciliable.

Djavid bey avait déclaré que la 
Turquie continuerait à lutter en Tri- 
politaine tant qu’il Lui resterait un 
seul soldat.

lia position des 5,000 Italiens rési­
dant en Turquie est regardée à 
l’heure présente comme tellement 
précaire que l’Italie a envoyé en 
toute hâte â Constantinople les croi­
seurs “San Mârco’^et “Pisa” et la 
canonnière “Archimède” qui pour­
ront débarquer 500 soldats d'infan­
terie de marine.

En même temps l’amirauté italien­
ne a ordonné à l’escadre actuelle­
ment dans les eaux des îles de Siam 
palia et de Rhodes, dans l’archipel 
grec, de se tenir prête à appareiller 
au premier avis, tandis que le reste 
de la flotte italienne se trouve à 
Tç.rente en position de se rendre ra­
pidement sur les lieux en cas de né­
cessité.

Samedi soir une foule considérable 
envahissait l'arsenal de la rue Craig 
pour assister à l’ouverture du second 
salon d'automotbile. Il dépassa tout 
ce qui a été fait jusqu’ici dans le mê­
me genre, à Montréal. Un maître-dé­
corateur américain a converti la 
grande salle en une véritable féerie. 
La lumière y abonde. De longues ban- j 
deroles bleu pâle et blanches ont 
transformé la voflte en un coin de 
ciel. Aux poutres invisibles sont sus­
pendues des corbeilles pleines de 
fleurs. Les galeries sont également 
décorées. Le parquet est divisé en 
trois grandes allées horizontales et 
deux transversales. On peut ainsi 
voir et admirer les modèles sous tou­
tes leurs faces. Des arches de verdure 
séparent chaque installation et por­
tent le nom du promoteur ainsi que 
la marque de fabrication. On consta­
te moins de modèles qu’au dernier 
salon ; seulement la qualité supplée 
à la quantité. Les limousines, les 
tourings, les tonneaux, les roadsters 
et les coupés charment l’œil par leur 
élégance, leur luxe et leur confort. 
Les camions-automobiles, en majori­
té, surprennent par leurs formes gi­
gantesques, leur poids énorme et la 
puissance de leurs moteurs. On voit 
aussi un monoplan, un biplan, des 
motocyclettes, etc. A M. R. M. Jaf- 
frey revient l’honneur d’avoir organi­
sé ce second salon. Il a prouvé qu’il 
s’y entendait en maître.

Les exposants sont confiants dans 
le succès du salon. Déjà de fortes 
ventes se sont faites samedi soir 
alors que trois camions-automobiles 
ont été vendus. On croit que les af­
faires seront particulièrement bon­
nes.

QUELQUES EXHIBITS.
Il serait trop long d’énumérer les 

mérites do toutes les voitures exposées 
au salon. La plupart, comme nous le 
disons plus haut, joignent les qualités 
d élégance et de force de résistance. 
Bornons-nous, pour aujourd’hui à dire 
quelques mots de quelques-uns des ex­
hibits.

LA " RUSSELL KNIGHT ”
Cette voiture anglaise a conquis une 

renommée mondiale. On Faime parce 
qu’elle est belle et très solide. Une fois 
démarrée, elle ne recule devant aucune 
route si mauvaise soit-elle et escalade 
les côtes les plus abruptes. On a bap­
tise avec justesse, la Russell-Knigbt 
“ La silencieuse ”. En effet, son méca­
nisme est à ce point perfectionné que 
la voiture roule sans faire le moindre 
bruit. C’est une voiture plaisante dans 
toute l’acception du mot,

LA MITCHELL.
La note suivante que nous communi­

que la compagnie Mitchell se passe de 
commentaires. A elle seule elle témoi­
gne de la valeur de la machine dont 
elle parle.

“ A la suite des diverses expositions 
auxquelles elle a pris part, la “ Mit­
chell Motor Co.”, de New York, dont 
le territoire comprend douze Etats, a 
vendu toutes les voitures Mitchell 
qu elle avait à sa disposition pour 
l’année 1912. Il en est de même par 
tout le continent et la Mitchell jouit 
actuellement d'une popularité extraor­
dinaire.”

Respectueusement,
“ Mitchell Motor Sales Co.

of Canada." 
SUPERBE VENTE.

A la suite de la vente d'une 6 cylin­
dres Rochet-Schneider, earosserie tor­
pedo de luxe à M. J. B. Péloquin, 
vente qui eut lieu samedi après-midi, à 
la salle d’exposition des 'machines Ro­
chet-Schneider, rue Ste-Catherine-Ouest, 
le bruit courait à Montréal, que nous 
aurions en novembre ou décembre pro­
chain. un autre salon : CELUI DES
MACHINES EUROPEENNES IMPOR­
TEES. COMME A NEW-YORK.

On disait que les 3 grandes marques 
européennes, Teimler, Mercedes et Ro­
chet-Schneider en prenaient l’initiativo. 
Nous avons immédiatement demandé à 
M. Jullien-Chatel, agent général de la 
Roehet-Schneidcr, ce qu’il y avait do 
vrai dans cette rumeur. .11 nous fut 
répondu que rien n’était encore arran­
gé à cet effet, mais que certainement, 
les Européens commençaient à com­
prendre l’erreur faite par eux en ne 
s’occupant pas avec plus d’activité du 
marché canadien, et que peut-être ils 
songeaient à la réparer. •

Le bon marché de la main-d’œuvre 
en Europe, et la qualité hors-ligne des 
matériaux, doivent permettre la vente 
facile des machines européennes en Ca­
nada, du moins dans les grandes villes 
où un certain nombre de personnes ri­
ches peuvent s’offrir des machines de 
marque supérieure.

Nous fûmes informés que M. Pêlo- 
quin a l’extrême obligeance de per­
mettre 1 envoi de sa machine au salon 
d’Ottawa dont elle sera le clou, com­
me elle fut celui du salon de Montréal.

^ Allez voir notre Ex­
position à la Salle d’Ex- 
ercices Militaires, rue 
Craig.

^ Permettez - nous de 
vous donner une dé­
monstration des mérites 
de la Cadillac 1913.

Le lec Plus Ultra
EN FAIT D’AUTOS
Tel est le jugement porté par des milliers de visiteurs sur nos 

modèles 1913, à la dernière exposition. Mais, ce que nous préférons 
ce sont les témoignages de grande satisfaction de centaines de prds 
priétaires satisfaits de la Cadillac 1912 et prouvant la valeur de 
notre machine.

OR, “1 “CADILLAC” 1913 EST 
DE ÜOyo MEILLEURE

ELLE A PLUS DE POUVOIR, PLUS D’EMPATTEMENT,
ET OFFRE UN PLUS GRAND LUXE

LIMOUSINE A 7 PLACES

Le démarreur automatique Delco de la Cadillac 1912 est reconnu 
maintenant comme le plus effectif.

Notre modèle de 1913 a un système Delco perfectionné, et est de 
ce fait en avance d’une année sur toutes les autres autos. TORPEDO A 4 PLACES

ROUSSEAU FRERES Limitée
174 rue Saint-Antoine

TELEPHONE MAIN 7722 TELEPHONE MAIN 8437

Le commerce de 
TAtlantique

LA GUERRE VA S’ENGAGER EN­
TRE LE PACIFIQUE-CANADIEN 
ET LES COMPAGNIES ALLE­
MANDES DE NAVIGATION 
TRANSxVTLANTIQUE.

Londres, 27. — La conférence des 
représentants des grandes compagnies 
de navigation de F Atlantique-Nord a 
lieu mercredi à Berlin. On décidera si 
l’on doit faire une guerre de taux au 
Pacifique Canadien qui s’est retiré de 
l’Association et à qui le gouvernement 
autrichien vient de faire une conces­
sion en échange d’un service nouveau 
de Trieste au Canada.

Dans tous ses efforts pour dévelop­
per le port de Trieste, l’Autriche s’est 
toujours heurtée aux Allemands. Après 
avoir donné un subside considérable 
à une compagnie de transatlantiques 
elle découvrit que cette compagnie 
était dans les mains du trust alle­
mand, qui ne permettait pas à plus de 
quatre pour cent du trafic de passer 
par les ports autrichiens.

Comme le Pacifique-Canadien désire 
mettre fin à ia domination allemande 
sur l'Atlantique, il fut facile au gou­
vernement autrichien de s’entendre 
avec lui. Le 31 décembre dernier le 
Pacifique a rompu tout lien avec- les 
intérêts allemands. De là, la lutte de 
taux que les compagnies allemandes 
veulent faire au Pacifique.

Reconciliation des Sultans

Vienne, 27.-- Le correspondant du 
“Tageblatt” à Constantinople as­
sure que le sultan et soin frère F ex- 
sultan sc sont réconciliés au palais 
la veille du coup d’Etat.

Hakhi Pacha refuse un porte­
feuille

Constantinople, 27.— Hakhi Pacha 
a finalement refusé le portefeuille des 
affaires étrangères, qui a été offert 
au prince Said Halimi; on croit que 
ce dernier acceptera. Il est prési­
dent du conseil d’Etat, et secrétaire 
du comité Union et Progrès.

Une avance de $10,000,000

Londres, 27. — Le correspondant 
du “ Daily Tclegph ” à Cons­
tantinople apprend qu’un contrat a 
été passé par lequel le gouvernement 
ottoman obtiendra une avance de 
510,000,000 remboursable sur le pro­
chain emprunt qui sera fait en rap­
port avec la nouvelle concession 
pour le chemin de for métropolitain 
de Constantinople.

Un enfant périt 
dans les flammes 

à Ste-Scholastique
Sainte-Scholastique, 27 — Germai­

ne Beauchamp, âgée de six ans, fille 
de Joseph Beauchamp, un cultivateur 
du chemin Saint-Simon, a perdu la 
vie dans l’incendie qui a détruit, hier 
matin, le domicile de son père. Les 
quatre autres enfants qui se trou­
vaient alors dans la maison, purent 
se sauver avec ie secours de leurs pa­
rents. Germaine avait tenté de mon­
ter au premier étage quand l’incendie 
éclata. Son cadavre fut retrouvé a- 
prês l’incendie dans les ruines de la 
maison.

L’incendie éclata vers onze heures. 
Un voisin donna l'alarme et courut 
à l’église où l’on célébrait la messe. 
Le bedeau sonna la cloche. Croyant 
que l'église brûlait tous les fidèles se 
sauvèrent. A leur sortie ils virent que 
les flammes ravageaient la propriété 
de Beauchamp et ils allèrent à son 
secours. Malgré cela la maison fut 
réduite en cendres en quelques minu­
tes.

On attribue cet incendie à l'explo­
sion d’un bidon cohtenant de l'huile 
et placé près du poêle. Un des en­
fants en aurait approché un morceau 
de bois enflammé qui aurait provo­
qué cette explosion.

La famille Beauchamp se composait 
de neuf enfants dont quatre au mo­
ment de l’incend'^.nssistaient à la 
messe. Elle venait Saint-Canut et 
n’était arrivée à Sainte-Scolastique 
que le 10 janvier dernier. M. Beau- 
champ avait acquis une ferme, che­
min Saint-Simon. Les pertes sont 
évaluées à J2.500. Il y a 5500 d'as-
aura nr*

Euchre à Saint-
Alphonse d’Youville

Une grande soirée de euchre aura 
lieu jeudi, le 30 janvier, à 8 heures |>. 
ni., dans la salle paroissiale de Saint- 
Alphonse d’Youville, quartier Saint- 
Denis. Oe euchre est organisé au pro­
fit de l’église, par les dames de Sainte- 
Anne et les Enfants de Marie do la 

I paroisse. Les prix sont nombreux et 
magnifiques. Des rafraîchissements se­
ront offerts gratuitement à tous ceux 
qui prendront part A. la soirée.

! On se rend sur les lieux par les tram­
ways du Boulevard St-Denis et par 
e ux du Sault-au-Récollet.

La fin de la typhoïde
Paris, 27. — Dans une communica­

tion à l’Académie des Sciences, le pro­
fesseur Chantemesse déclare que la 
fièvre typhoïde disparaîtra pendant le 
vingtième siècle, comme la variole a 
disparu au cours du dix-neuvième. Il 
cite ie témoignage du Dr Frederick 
F. Russell, de l’armée américaine, qui 
dit que depuis l’emploi de la vaccina­
tion la fièvre typhoïde est très rare 
dans l’armée. Cette vaccination est 
employée depuis le mois d’avril der­
nier dans la marine française et les 
résultats viennent d’être publiés pour 
Cherbourg, Brest et Toulon. La majo­
rité des matelots, soit 67,845 hommes 
refusa de se laisser vacciner et Fon 
trouve 542 cas de_ typhoïde et 118 cas 
d’embarras gastrique. Chez les 3,107 
hommes qui se sont laissé vacciner, 
on ne rencontre pas un seul cas de ty­
phoïde et un cas seulement d’embar­
ras gastrique.

----------- »----------
Enfant tué par un convoi

Toronto, 26.—-Le jeune fils de John 
McNaUghton, de Maplo a été frappé et 

j tué pur un convoi du Grand Tronc 
imanchc après-midi. Le train ne stop- 

I pe pas à Maple, et c’est en passant 
‘ devant la gare qu’il frappa le jeune 
I McNaughton qui no put se sauver à 
temps, La mort a été instantanée.

Conservation des
Chutes Niagara

LE COMITE NOMME A CETTE FIN, 
VISITERA LA CELEBRE CATA­
RACTE CETTE SEMAINE.

Washington, 27. — Le comité nom­
mé par le secrétaire de la guerre 
Stimson, pour faire un rapport, sur le 
problème du détournement des eaux 
des chutes Niagara et de la conserva­
tion du panorama des cataractes, visi­
tera les chutes cette semaine pour se 
renseigner personnellement sur la si­
tuation. Le comité se compose du lieu­
tenant-colonel Mason M. Patrick; du 
lieutenant-colonel Francis J. Kernan 
et du major Charles Keller.

Le traité Burton, qui contrôle le dé­
tournement de l’eau sur le côté amé­
ricain de la rivière Niagara, expirera 
le 4 mars prochain.

Le gouvernement de l’Etat du New- 
Yoi-k veut obtenir le contrôle du dé­
tournement de Feau qui est détenu 
par le gouvernement fédéral. Mais les 
autorités s’y opposent fortement et 
maintiennent que le problème est 
sous la juridiction du département de 
la guerre, qui contrôle toutes les eaux 
navigables.

Les produits forestiers 
de la frontière et

les Etats-Unis

Washington, 27.— Voici le texte de 
l’ordre de la Trésorerie, ordonnant 
aux percepteurs des douanes de con 
tinner à percevoir les droits sur les 
produits forestiers de la province de 
Québec.

La Trésorerie, janvier 18, 1913.
“Aux percepteurs d’impôts doua­

niers et autres intéressés :
“Le département est informé que 

certains manufacturiers de papier de 
la province de Québec réclament 
le droit, en vertu d’un ordre en con­
seil du 31 décembre 1912, de déclarer 
dans leurs factures que le bois dont 
leurs marchandises sont fabriquées, 
quoique coupé dans les terres de la 
Couronne, est exempt de tout impôt 
quand aux objets manuiacturês, ex­
portés, etc.

“En attendant d’autres instruc­
tions les percepteurs ont ordre de 
percevoir les impôts sur toute impor­
tation de pulpe, de papier ou de car­
ton fabriqués avec du bois tiré des 
terres de la couronne de la province 
de Québec, sans tenir compte des dé­
clarations faites concernant la liberté 
de la coupe du bois dans ces terres, 
où existe l’obligatioq de fabriquer au 
pays.
(Signé) FRANKLIN MacVEAGH.

Secrétaire.

Duel entre
mari et femme

(Sftrvice particulier)

Moscou, 27 — Mme Nadia Pouto- 
kine a tué son mari hier dans un 
duel à l’épée. Tous deux étaient pro­
fesseurs d’escrime et recrutaient leurs 
élèves dans les rangs de la meilleure 
société. Parmi ces élèves était un of­
ficier dont les actes éveillèrent la ja­
lousie de Poutokine. A la fin l’offi­
cier provoqua le maître d’armes, 
mais Mme Poutokine prétendit que 
c’était une insulte à son honneur et 
elle envoya ses témoins à son mari.

Pendant le duel, le mari se conten­
ta de parer les coups que lui portait 
sa femme, dont l’épée lui perça le 
cœur, à la troisième reprise.

Les Irlandais jubilent

La United Irish League a tenu une 
assemblée, hier après-midi, à/ la salle 
Sainte-Anne, en faveur du Home 
Rule. M. J. Flanagan a ouvert la 
réunion puis M. F. E. Browne a pris 
la présidence. M. C. J. Doherty, mi­
nistre de la Justice, le R. P. Daly 
curé de Sainte-Anne, M. T. M. Rey­
nolds, l’êehevin O’Connell, M. J. O’­
Sullivan, M. B. Feeny, M. W. Tracey, 
M. P. Lloyd, M. T. Moore et M, J. 
PA Landy ont pris la .parole.

On a décidé d’envoyer un câblo­
gramme de felicitations à M. Red­
mond et de prier la direction du thé­
âtre His Majesty’s de retrancher du 
programme de cette semaine une piè­
ce intitulée “The Playboy of the 
Western World” qui est supposée re­
présenter des scènes de la vie irlan­
daise.’’

Expositioc D'Automobiles et 
de Gamious-. . . . . . . .
APRES-MIDI ET SOIR, du 
25 Janvier au 1er Février

AU MANEGE MILITAIRE
RUE CRAIG

ENTREE . ... 50c

Mort d'un vieil
avocat d'Ottawa

Ottawa, 26. — M. Daniel Q’Connor, 
C.R., un des principaux avocats de 
cette ville est décédé, hier, à Mont­
réal, à la résidence de son fils, le doc­
teur Edward O’Connor. Il était âgé 
de 79 ans.

Le sort de Yacovloff
Le sort de Sylvio Yacovloff dépend 

de l’opinion des fonctionnaires de la 
prison qui ont eu des rapports avec 
lui. Le ministre de la Justice a nom­
mé la semaine dernière un commis­
saire pour s’enquérir, dans tous ses 
détails, de la conduite du condamné à 
mort. Ce commissaire a envoyé son 
rapport au ministre, mais on en igno­
re absolument la teneur.

L’intervention directe du ministre 
de la justice est dûe aux déclarations 
des fonctionnaires de la prison qui 
tous sont d’opinion que Yacovloff est 
irresponsable.

Trois pompiers perdent la vie

East St. Louis, Ills., 26. — Le lieu­
tenant John Conners et deux autres 
pompiers ont perdu la vie, hier soir, 
dans un incendie qui a détruit l’édifice 
Elke, Avenue Collinsville. Les domma­
ges se chiffrent à $100,000.

Tentative de suicide
d’un prisonnier

Ste Scholastique, 27. — Jim Rhom­
boid, détenu depuis quelques mois à la 
prison du district pour avoir majoré 
un chèque d’une quarantaine de pias­
tres, a tenté de se suicider, hier, en se 
pendant à l’aide do salopettes qu’il 
avait fixées à l’un des barreaux de la 
porte de sa cellule.

Banquet du Barreau de
TEtat de New-York

Utica, N.-Y., 27. — Trois cents mem­
bres di- l’association du Barreau de 
New-York et leurs invités ont assisté, 
hier soir, au banquet qui a marqué la 
fin do la session annuelle de cette so­
ciété. Cette réunion avait lieu dans la 
salle des fêtes de l’hôtel Utica. Le 
président, M. William Nothingham, 
avait à sa droite et à sa gauche les 
juges Werner, Hiscok et Hogan, M. J. 
E. Martin, C. R., de Montréal, le juge 
Riddell, de Toronto, et autres.

MM. le juge I). Cady Harrick, A. T. 
Clearwater, J. E. Martin, de Mont­
réal, et. le juge Riddell, do Toronto, 
ont prononcé do brèves allocutions 
après le discours d’ouverture du prési­
dent, Fhon. M. Nottingham, do Syra-

AVIS PUBLIC
REGLEMENTS NOS. 472, 473, 474„ 

475, 476. 477 et 478
AVIS PUBLIC est par les présentet 

donné que le Conseil de Ville de Mont 
féal, en vertu des pouvoirs que lu. 
confère la charte de ladite Cité, a 
adopté les règlements suivants:

lo. Règlement No. 472, intitulé 
“Règlement amendant le règlement 
No. 441 pourvoyant à un emprunt de 
$500,000 pour continuer les travaux 
relatifs à l’établissement d’un systè­
me de filtration de Feau, adopté le 13 
novembre 1911;

2o. Règlement No. 473, intitulé “Rè­
glement amendant le règlement No, 
426 pourvoyant à un emprunt de $4,- 
500,000 pour l’exécution de certains 
travaux publics et pour payer les det­
tes des municipalités qui ont été an­
nexées à la Cité, adopté par le Con­
seil de la Cité de Montréal le 23 jan­
vier 1911;

3o. Règlement No. 474, intitulé “Rè­
glement amendant le règlement No. 
459 pourvoyant à un emprunt de 
$248,646 pour l’exécution de travaux! 
publics, adopté le 29 juillet 1912.

4o. Règlement No. 475, intitulé “Rè­
glement amendant le Règlement No,
424 pourvoyant à un emprunt ds 
$1,000,000 pour augmenter le fonda 
de roulement de la Cité, adopté paï 
le Conseil de la Cité de Montréal la 
16 janvier 1911.

5o. Règlement No. 476, intitulé “Rè­
glement amendant le règlement No,
425 pourvoyant à un emprunt da 
$1,500,000 pour l’établissement d’un 
système de filtration de l’eau, adopta 
par le Conseil de la Cité de Montréal 
le 16 janvier 1911.

6o. Règlement No. 477, intitulé “Rè­
glement amendant le règlement No, 
468 pourvoyant, à un emprunt da 
$5,214,000 pour l’exécution de tra­
vaux publics, adopté le 29 juillet 1912,

7o. Règlement No 478, intitulé “Rè­
glement amendant le règlement No, 
366 pourvoyant à un emprunt da 
$2,000,000 pour l’Agrandissement el 
l’amélioration de Faqueduc de Mont­
réal, adopté le 8 juillet 1907 

L.-(T. DAVID,
Greffier de la Cita 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 25 janvier 1913.

Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
L’assemblée générale annuelle des 

membres de la CAISSE NATIONALS 
D’ECONOMIE, aura lieu au MONU­
MENT NATIONAL, vendredi pro­
chain, le 31 janvier courant, à 8 heu­
res p.m. précises, pour recevoir les 
rapports de l’année écoulée et procé­
der aux affaires de la Caisse.

Il est entendu que la présente as­
semblée est convoquée pour être ajour­
née au vendredi, le 28 février pro­
chain, à 8 heures p.m. précises, au 
Monument National, suivant la de­
mande faite par les membres à Fas- 
sembTëe annuelle de 1906.

Par ordre,
ARTHUR GAGNON,

Administrateur.

^
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LA VIE SPORTIVE
LE TECUMSEH A DONNÉ 

DU FIL A RETORDRE AU 
CANADIEN, SAMEDI SOIR

Les équipiers eanadiens-français oni triomphé des Indiens 
par un score de 5 à 4. — Newsy Laîonde a compté le 
point décisil après seize minutes de jeu suppiémen= 
taire.

Les Champions sont 
défaits dans la 

Vieille Capitale
LE CLUB WANDERER A EU FACI­

LEMENT RAISON DES JOUEURS 
QUEBECOIS DANS LEUR REN­
CONTRE DE SAMEDI SOIR. — 
HARRY HYLAND A DONNE LA 
VICTOIRE A SON CLUB EN 
COMPTANT HUIT POINTS.

Québec,27.—Le Wanderer a triomphé 
du Québec samedi soir par un résul­
tat de 10 à 6 dans une joute où il 
eut constamment l’avantage des 

j points et pour la majeure partie de 
Après la lutte la plus acharnée qu’on J puissant à arrêter l’élan du meilleur | la iowte celui du jeu. Le jeu a été 

lit encore vue a l’Aréna, le Canadien ! critique et aussi il fui dangereux. i brûlant et très rapide ; les visiteurs
a triomphé samedi soir, du Tecumseh ; Tecumaeh, 3; Canadien, 2. | ont bien mérité leur victoire car ils

Mais ben sang ne peut mentir. Nous j se sont montrés supérieurs aux cbam- 
nous attendions à quelque chose de i pions individuellement et comme

Pour obtenir ce résultat il a fallu jouer 
une période supplémentaire.

énorme a assisté à cetteUne foule
joute. ,e plus grand

phénoménal. En moins d’une minute ‘quipe

Bien que le Canadien au montre | 
presque continuellement une supériori-j 
té évidente, il était impossible de pré-j Pitre qui a repris son poste semble

Les champions luttèrent
ithousiasmelaprès quelques secondes d'un travail j courageusement mais parurent le 

n'a cessé de régner. Les isiteurs ont; acharné, Lalcnde réussit «ans la mêlée i îdua souvent déconcertés par la des- 
cu leur part des applaudissements des j à détoner Nicholson. I térité et lu rapidité de leurs adver-
spectaleurs. j Canadien, 3; Tecumseh, .T. j «aires, rtostt. Hyland et O. Cleghorn

La joie revient au coeur des parti-j pi' surpassèrent et furent ceux qui 
sans de l’équipe canadienne-francaise, ! contribuèrent le plus au succès de

’ leur club. Le Québec manqua dans 
les premières minutes de la joute 
plusieurs chances de compter, mais 
c'est à cette phase et vers la fin seu­
lement qu'lis eurent quelques avan­
tages. Le reste du temps ,les visi­
teurs eurent le dessus et se montrè­
rent supérieurs. Malone, Ha il,Craw­
ford, T. Smith ont fait une grande 
lutte, toutefois bien qu’ils aient été 
inférieurs au visiteurs. Le jeu a été 
exempt de rudesse et il n’y eut que 
quelques offenses mineures.

Les équipes s’alignèrent dans l’or-

voir quel serait le résultat final. Au]être le point, de mire de toute l’assis- 
fur et à mesure que la partie tirait tance. Lalonde qui jusqu’ici avait 
vers la fin le Canadien semblait s’é-jjouer mollement, icprend son ancien-
puiser tandis que les visiteurs conser- ne vigueur et joue comme un 
valent leur forme du début.

Donald Smith a été l’étoile du Cana­
dien. Il semblait aussi frais et dispos 
à la fin qu’au commencement. Par mo­
ments le jeu du Canadien laissait à 
désirer, 
vent vers

uen. Le
courage revient parmi les joueurs 'ors- 
que qu’ils voient leur capitaine leur 
montrer un si bel exemple. C'est enco­
re dû au travail de Smith et Pitre si 
le Canadien vient d’augmenter son

Wanderer, 8; Québec, 3.
Le jeu est individuel. La partie est 

j<'xtrêmement rapide. Wanderer atta- 
ique de nouveau et compte.

Wanderer, 9; Québec, 8.
Après quelques minutes de combat. 

Iles champions prennent Boyce en dé- 
j faut.

Wanderer, 9; Québec, 4.
Les champions que semblaient un 

'peu engondés se reprennent, cepen- 
idant après une attaque bien conduite. 
(Wanderer loge la rondelle en lieu sûr. 

Wanderer, 10; Québec, 4.
Québec attaque à la reprise, mais 

ÎWanderer intercepte et réplique. Les 
ideux défenses sont appelées à arrêter 
ides tentatives dangereuses. Malone 
j traverse celle des visiteurs et compte 
| après 1.20.

Wanderer, 10; Québec, 5.
Une minute plus tard le capitaine 

des champions revient à la charge de 
nouveau avec succès.

Wanderer, 10; Québec, 6.
Il ne reste plus que quelques minu­

tes. Québec essaye courageusement de i 
reprendre le terrain perdu, mais le 
gong annonce la fin de la partie sans 
qu’ils aient pu compter de nouveau. 

SOMMAIRE 
Première période

1. —Wanderer.—Hyland. . . . 10.15
Deuxième période

2. —Québec.—Smith . . . . 1.40
3. —Wanderer.—Hyland . . . 3.20

4. —Wanderer.—Hyland ............. .45
5-—Québec.—Smith................ 13.00

6.—Wauderer.—Ross............................ 30
7. —Wanderer.—Hyland...................10

Troisième période
8. —Wanderer.—Hyland .
9. —Wanderer.—Ross ....

10. —Wanderer.—Hyland . . ’
11. —Québec.—Marks ....
12. —Québec.—Malone............
13. —Wanderer.—Hyland , .
14. —Wanderer.—Hyland . .
15. —Québec.—Malone ....
16. —Québec.—Malone ....

LES BIERES ET LE PORTER

■

1.45
3.00
2.00 
1.00 
2.15 
1.00 
2.00 
1.20 
1.30

Facilitent la digestion et 
flattent le palais

Essayez la Bière de Dow à Capsule Jaune ou la B^re Crown de Dow : elles font dW simple 
collation aux sandwiches un ^Jdf^noat

The National Breweries 
Montreal. 16

,a défense allait trop sou-(pourcentage. Lalonde y contribua pour 
les buts adverses et ne se beaucoup. C’estavec un ensemble par-

repliait pas assez rapidement. Cela 
permit aux visiteurs de compter un 
pointe) Vézina manifesta ouvertement 
son mécontentement. La défense du 
Canadien améliora immédiatement son 
jeu. Nicholson fut le grand homme 
des visiteurs. Maintes et maintes fois 
il déjoua les attaques de nos joueurs.

Le Canadien a dû souvent faire des 
changements. Pitre se retira deux fois 
mais revint prendre sa place pour la 
période .supplémentaire.

La période supplémentaire tint la 
foule haletante et dans la grande an­
xiété. Elle dura seize minutes et plu

fait que ce point fut compté.
Canadien, 4; Tecumseh, 3.
Les hommes de Kennedy sont it- 

favoris. Les Indiens ont sorti leur 
tomaha, il s’en servent fréquemment, 
mais ils tombent souvent sous l’oeil 
du grand Manitou qu’est Harvey Pul- 
ford.

Canadien, 4; Tecumseh, 3.
TROISIEME PERIODE

La défaite probable des Québec par 
les Wanderers soulève des murmures 
de la part de la foule. Los deux équi­
pes descendent dans l’arène presqu’en

sieurs fois Tecumseh fut sur le point|meT-e temp’c et s°nt sralu®es Par ,eurs 
de l’emporter. Finalement Lalonde |Partlsan.s respectifs. Le Canadien est 
réussit à déjouer Nicholson. Le Cana- le Premie,r 3 enlever et de frequentes
bien était vainqueur. La foule délirait.

Les arbitres ont donné justice aux 
deux équipes. La fréquence des hors 
jeu leur a donné beaucoup d’ouvrage. . , , _ .
Throop, du Tecumseh, est de tous les J.1?111 ,®s reuss>t u passe - |e pjus j'g. Canadien et compte, e

Canadien. 
Vézina 

Dubeau 
Laviolette ' 

Lalonde i 
Pitre 

D. Smith 
juge du

joueurs celui qui récolta 
mendes.

A 8.20 les quipes s’alignèrent com 
me suit;
Tecumseh.
Nicholson Buts
G. McNamara Points
H. McNamara Couverts
E. H. Smith Centres 
Throop Ailiers
Vair Ailiers

Arbitre, Harvey Pulford; 
jeu, T. Brennan.

PREMIERE PERIODE
Les Indiens sont les premiers à fai­

re leur apparition sur la glace.
Les “Bleachers” sont bondés tandis 

qu’aux sièges réservés il y a plusieurs 
éclaircis mais les spectateurs arrivent 
fin à un, et les espaces libres s’emplis- 
tent peu à peu.

A 8.25 les Canadiens descendent 
dans l’Arena salués par ‘les applaudis­
sements frénétiques de leur partisans.

L’arbitre met la rondelle au jeu à 
lî.25 heures exactement. Lalonde est le 
toremier à s’en emparer et plusieurs 
hors jeu se succèdent, finalement Du- 
peau descend mais il est bloqué près 
lie la bande.

Les Teeumsehs défendent bien leurs 
positions.

Nicholson arrête un coup lancé par 
Newsy. Les bleu-blanc-rouge pren­
nent lachose aisée. Mal leur en prit

courses s’effectuent sans résultat. Les 
Indiens travaillent avec un ensemble 
étonnant et leur beau travail est ré­
compensé, car Smith en moins de deux 

sser la défense du 
_alisant ainsi 

les chances de son club.
Canadiens, 4; Tecumseh, 4.
Nos braves que ce contretemps n’a 

pas découragés font une poussée vi- 
. goureuse vers ie camp indien et tente 

vezina;dt, pénétrer quatre fois, ils reviennent 
à la charge, quatre fois ils sont repous 
ses. Un malheureux concours de cir­
constances lesempêchent de compter.

Vézina seul a seul avec Vair écarté 
un point sûr. Les bleu-blanc-rouge ne 
sont pas dans leur assiette. Les passes 
se font mal, les lances sont mal calcu­
lés, tandis que de leur côté les peaux- 
rouges font un travail de géant. La 
mauvaise tactique du Canadien a bien 
failli leur coûter un point. Les hors 
jeu deviennent par trop fréquents et 
les arbitres ont de la besogne. Les 
joueurs du Canadien semblent épuisés. 
Pitre qui jusqu’ici semblait être l’es­
poir du club, nous paraît fatigué, fl 
manque une belle chance de compter 
sur une passe de Smith. Ce dernier 
est le héros du jour. C’est encore 
Smith qui s’empare de la rondelle et 
descendant en ligne avec Pitre et La­
londe seul avec Nicholson, lance, mais 
pas assez fort. Pitre est remplacé par 
Payan. Celui-ci en embarquant sur la 
glace se met à l’oeuvre aussitôt. 
Throop est le recordman de la soirée 
pour les amendes. Il a la fâcheuse 
manie de se servir de son bâton com­
me d’un crochet. Il ne reste plus que

car Laviolette n’étafit pas à son poste irnlr!, minutes de jeu et le moment est 
les visiteurs dans la personne de Ha- ) Passionnant. _ Smith “le petit” prodige 
rold McNamara comptent le premier j aussi frais qu’au début. Payan est 
point de la partie. Vézina n’est pas!, Ilôtc noire de Harold McNamara, 
content. Il manifeste sa mauvaise ,P°U^ noYs porte à croire que nous al
humour d’une façon claire et nette.

Tecumseh, 1; Canadien, 0.
A deux reprises différentes les hom­

mes de Geo. Kennedy viennent près de 
compter. Pitre et Smith pour leur 
part manquent deux belles chances, 
l.alonde arrive trop tard pour enlever 
la rondelle à Nicholson. Les habitants 
se sont réveillés et ce n’est que char­
ges sur charges, attaques sur attaques. 
Laviolette à son tour tire mais Nichol­
son est assez heureux pour bloquer.

Ions avoir une période supplémentaire. 
Deux minutes à peine nous sépare du 
temps règlementaire. Enfin le gong ré­
sonne et une période supplémentaire 
va être jouée.

PERIODE SUPPLEMENTAIRE 
Payan enlève et tire, mais Nicholson 

bloque. C’est au tour de Vair d’es­
sayer sa chance avec Vézina, mais il 
n’est pas plus heureux. Lalonde se 
retire et Pitre le remplace. Le point 
est attendu avec anxiété par les par-

dre suivant 
Wanderer 

Boyce Buts
Québec
Moran

Ross Points Mummerv
B. Cleghorn Couverts Hall
Hyland Centres Malone
O. Cleghorn Ailiers Marks
Rc.berts Ailiers T. Smith

Arbitre : R. Percival Assistant

Les disque va se promener un instant, tisans des deux clubs. Le" Canadien fait 
dans le voisinage de Vézina, mais re- ' ‘ '
vient aussitôt avec Smith suivi de 
Jack.

Ce dernier plus heureux cette fois.

Chs. Powers.
Première Période

A la mise au jeu Malone s’empare 
du caoutchouc et fonce dans la défen­
se des visiteurs où il lance le pre­
mier coup sans précision. La rondelle 
reste autour des buts et Québec ian- 
ce de nouveau sans succès. S. Cleg­
horn porte ensuite la rondelle dans 
la défense québécoise et passe à son 
frère qui tire mais à plusieurs pieds 
du filet. Le Québec revient aussitôt 
à l’offensive, Ross intercepte et fait 
une belle course mais Hall lui enlève 
la rondelle et se rue à son tour dans 
la défense des visiteurs où il est mis 
en échec et perd.
Les visiteurs se replient le plus sou­
vent sur leur défense et font des at­
taques dangereuses. Mummery, Malo­
ne et Smith parviennent jusqu’au fi­
let de Boyce à la suite d’efforts re­
marquables mais ne peuvent tromper 
la vigilance du gardien de buts du 
Wanderer. Après avoir soutenu avec 
succès un feu bien nourri des avants 
du Québec, les visiteurs sont A l’atta­
que et sur une passe d’un de ses é- 
quipiers, Hyland qui est. devant Mo­
ran compte le premier point après 
16 minrites et 15 secondes de jeu.

Wanderer, 1 ; Québec, 0.
Le jeu reprend avec beaucoup h’ar 

deur, le travail des champions n’a 
pas le succès qu’il mérite par suite 
de leur manque d’ensemble, Mummery 

et Ross se signalent par des courses 
brillantes qui mettent les buts des 
deux clubs en danger. Les deux 
équipes alternent à l’offensivef Le 
Québec est plus souvent en posses­
sion de la ronde'le et à plusieurs re­
prises la malchance seule les empêche 
de compter. Ross fait une couple de 
courses fameuses que la défense du 
Québec intercepte, Mummery lu'i don­
ne le change en traversant la glace 
et en portant le disque jusqu’A Boy­
ce, mais il ne peut compter. Malone 
fait aussi plusieurs ruées dans la dé­
fense des visiteurs, mais la cloche 
annance la fin de la première période 
sans que les champions aient réussi 
A compter.

Wanderer, 1 : Québec, 0.
2ème Période

Odie Cleghorn s'empare de la ron 
delle au début et descend jusqu’à Mo 
ran qui a.rrête le lancé, les visiteurs 
lancent une seconde fois sans plus 
de succès. Hail dégage les buts de 
Moran et après avoir traversé toute 
la glace, passe A Malone qui tenta 
de déjouer Boyce, mais celui-ci blo

Toronto 5
LES SENATEURS PRIRENT L’A­

VANTAGE DES LE DEBUT ET 
DECLASSERENT LES JOUEURS 
DE JACK MARSHALL. — LE- 
SUEUR A JOUE UNE GRANDE 
PARTIE.

Toronto, 27. — Le club Ottawa a 
triomphé de l’équipe locale après une 
lutte acharnée par un résultat de 
neuf points contre cinq samedi 
soi r.

Dès le début Ottawa prit les de­
vants et malgré la résistance du To­
ronto compte quatre points. Durant 
la seconde reprise Toronta fit meil 
leure figure et réussit à compter 
comme Ottawa deux points. Ses dé 
buts à la troisième période firent 
croire à ses partisans qu’il allait re­
prendre le terrain perdu. Il compta 
trois points, rejoignant presque ses 
adversaires. Mdis ce fut tout. Les 
visiteurs reprennent leur aplomb et 
accumulèrent en quelques minutes 
trois autres points.

Ottawa était très en forme et tous 
ses joueurs ont joué avec beaucoup 
d’entrain.

Au signal de l'arbitre, les joueurs 
s’alignèrent dans l’ordre suivant sur 
leur équipe respective :
Ottawa 
Lesueur 
Lake 
Shore 
Ronan 
Broad bent 
Darragh

Arbitre :
Loti Marsh.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

n„, ti

y&SQrr.
m

, M*

te

Buts
Toronto

Marchand
Points Marshall
Couverts < ^ameron
Centres Wilson
Ailiers Davidson.
A iliers Neighbor

Riley Hern t; assistant.

1—Ottawa.... . Broadbent . . .. 6.00
2—Ottawa.... . Broadbent ........ 4.003—Ottawa..... . Darragh ........... 5.00
4—Ottawa.... . Shore............. .15

DEUXIEME PERIODE
5—Ottawa.... . Darragh .......... 2.00
6—Toronto... . Cameron .......... 2.00
7—Ottawa.... . Darragh ............ 1.00
8—Toronto.... . Cameron .......... 2.00

TROISIEME PERIODE
9—Toronto.. .. M'ilson................ 8.00

10—Toronto... . Cameron .......... 3.00
1.—Toronto.. ..Neighbor. . . . 1.00

12—Ottawa.... . Darragh ........... 5.0013—Ottawa.... . Lowery.............. 2.0014—Ottawa.... . Reman .............. 1.00

Raymond Cazeaux 
sera au programme

IL AURA JOE LEONARD POUR 
ADVERSAIRE VENDREDI PRO­
CHAIN. — CE MATCH PRECE­
DERA LA RENCONTRE TREM­
BLAY-BUTLER.

Les New-Edinburgh 
sont en tête de 

rinterprovinciale

Communications

Ottawa, 27 — Les New-Edinburgh 
ont pris les devants dans la section 
d’Ottawa de ITnterprovineiale en tri­
omphant des Stewartons, par un ré­
sultat de 10 A 4.

Cette joute a été la plus rapide de nlouts 
celles jouées jusqu’à date dans l’In-

Montréal. 27 janvier 1913. 
Monsieur le Rédacteur du sport.

Le “ Devoir 
Cher Monsieur,

Voudriez vous m’accorder l’hospitali­
té de vos colonnes, pour répondre 
d'une manière collective, à une foule 
de lettres et de demandes de ronseigne- 

qui m’ont été adressées.
Pour inaugurer la saison de luttes, 

cette année, la direction du Club 
Athlétique Canadien, toujours dési­
reuse de présenter des spectacles at­
trayants à nos sportsmen, a organi­
sé deux grands matchs, dont l’un de 
championnat d’Amérique. Il est en 
effet décidé maintenant que lorsque
t buck Butler et Eugène liemblay se.; enregistrer 6 points contre 1. Hcr- escrime, lutte, gymnastique rationnelb 
mesureront dans une rencontre 2 dans j bert. remplaça Goderre dans la pé-U intensive lorsqu’il s'agit de la cor- 
3, vendredi prochain, au Parc Roh- j ri ode suivante et les Stewartons eu-1 root ion ou perfectionnent, mf musoulai- 
mer, c’est de la ceinture de la Police rent le meilleur jeu. Malgré tout'reg. Quant au traitement des malades, 
Gazette et du championnat d’Améri-! leurs efforts, ils ne purent reprendre j'r ne m'en occupe que d’après les indt-

tiens à indiquer sommairement, mais 
.d’une façon très exacte, la situation 

Goderre, le gardien des buts des que j’occupe à l’institut de Physiothé- 
Stewartons joua durement dans la 1 rapie du docteur H. Lasnier. 
première période et fut expulsé. Les I J 'ai la direction de tout ce qui rou­
is ew-Edinburgh en profitèrent pour, cerne l'athlétisme proprement dit

que qu’il s’agira. Butler est reconnu le terrain perdu et les New-Edin- 
aujourd'hui comme le meilleur lutteur j burgh sortirent victorieux par un ré- 
poids-léger des Etats-Unis ; il a dé sultat dç 10 A 4.
fait Parker, Luttbeg, Billiter, mais j - - - - - - - - - -■♦■■■ ■ '
n’a jamais rencontré Eugène Trem-' 
blay, le meilleur de tous, le déten­
teur de la ceinture de la Police Ga­
zette si glorieusement conquise sur 
George Bothner et si vaillamment 
défendue depuis.

Cette rencontre se disputera sui­
vant les règlements de la Police Ga­
zette et Tremblay apportera au Parc

Première victoire du

Les compteurs
de îa N. H. A.

HARRY HYLAND OCCUPE MAIN­
TENANT LA PREMIERE PLACE 
—PITRE LE SUIT DE PRES.

compte habilement, égalisant les chan­
ces de son club sur une belle passe de 
D. Smith.

Canadien, 1; Tecumseh, 1.
Les peaux rouges commencent à en 

'•oir de belles lorsque le courageux 
.-’mith et vaillant jouteur qu’est Didier 
Litre exécutent une série de combi­
naisons. A la fin Didier compte sur 
ane longue distance.

Canadien, 2; Tecumseh, 1
Les visiteurs cependant ne sont pa 

lents i

de fréquentes visites dans le territoire ____
indien et Pitre_ vient près de compter, j raison de son lancé, Hall porte le 

Dubeau empoche Smith de faire une I jeu dans la défense du Wanderer et 
belle course Lalonde revientet Payan | après avoir essayé un échec, il passe'à 
se retire. Les frequente changements'Smith qui égalise le score en comptant 
ne sont pas de nature a améliorer le Je ier nmnt 

Canadien. Vair a toutes les !

que avec sang-froid. Wanderer ripes- i - - - - - - -
te par une charge. Ross seul devant ; Voici le classement des ccmpteurs 
Moran parait devoir augmenter les S de la N.H.A. jusqu’à date -
chances de son clubi mais Moran al Hyland, Wanderer .........................  79

Pitre, Canadien ............................. 19

jeu du 
chances Wanderer, I; Québec, 1.

tie compter Vezina en cette (Les deux clubs ont tour à tour le d°s- 
circonstance sauva la situation Smith ru*, et il T,e semble pas y avoir del
PH .-I?'P P0Ur/Tu a, Pay5*1’- point faible sur les équipes. Le Wan-1
iHte et I ayan font de belles descentes derer traverse toutefois, à plusieurs 
maison vain. Le système defense du I reprises la défense du Québec. Cleg- 
Tecuniseb est.simplement merveilleux, horn échoue dans une tentative 
.Les deux équipés ont arrête la partie compter, mais Hyland 
'Pour cause de blessure et pendant ce (rondelle en ' 
court laps rie temps ils se sont eoncer

ressaisir et faisant un beau |tés sur les moyens à prendre.
ïiiement, ils se lancent avec furie 

vers les buts de Vézina. et celui-ci se 
trouvant seul sc fait déjouer par Mc­
Namara.

Ganadien, 2; Tecumseh, 2.
I,’équipe canadienne française est' 

•ertainemont supérieure sous tous les- 
rapporte et, sans la vigilance de Ni- 
tholson. les bleu-blanc-rouge auraient: 
slusieurs points à leur crédit.

Les visiteurs manquent d'expérien-1 
re, et les locaux semblent trop confiant.!

Ia défense du Canadien descend trop 
souvent à l’attaque.

Canadien, 2; Tecumseh, 2.
DEUXIEME PERIODE

Les Teeumsehs se font des amis, car 
iès qu’ils paraissent, des applaudis­
sements éclatent de toutes parts, mais 
re fut bien pis quand Vézina et ses 
braves parurent, la salle menaça de 
jrouler sous les bravos.

L’équipe du Canadien à son retour, 
« subi un changement. Pitre est rem­
placé par Payan. A la mise au jeu 
Payan s’empare du disque et descend 
svec Laionrie suivi de près par Smith. 
Les Canadiens fi ançais sont plus sou­
vent en possession du caoutchouc que 
leursadversaires. L’arrivée de Payan a 
contribué à infusé du sang nouveau, 
tav les bleu-blanc-rouge jouent avec 
plus de cohésion que dans la première 
période. La défense reste chez elle et 
l’attaque se rend plus utile en même 
temps que effffeetive. Les visiteurs ont 
dans la personne de Vair, un bon 
joueur, La défense des Indiens est 
constamment sur le qui-vive, les atta­
ques furieuses de nos avant forcent 
même l’attaque à se porter ou secours 
de leurs co-équipiers. Deux fois de sui­
te Payan tire, mais Nicholson bloque 
habilement. Après une descente verti­
gineuse de Harold, McNamara, ce der­
nier dépasse toute la défense du Cana­
dien et le gars de Chicoutimi est im-

Après 16 minutes de jeu ardu, 
londe compte le point décisif.

SOMMAIRE 
Premiè’*e période

1. -Tecumseh.--H. McNamara .
2. —Canadien.—Laviolette . .
3. —Canadien.—Pitre ....
4. —Tecumseh.—G. McNamara

Deuxième période
5. —Tecumseh.—H. McNamara
6. —Canadien.—Pitre..............
7. —Canadien.—D Smith .... 4.00 i

Troisième période
8. —Tecumseh.—H. Smith . . . 1.001

Période supplémentaire
9. —Canadien.—Lalonde .... 16.00;

par
intercepte la I 

face do Moran et compte 
ipour Wanderer.
\ Wanderer, 2; Québec, 1.
| Les visiteurs attaquent avec furie et 
jHyland compte de nouveau.

Wanderer, 3; Québec, 1. 
j Les avants locaux parviennent jusqu’à 
[Boyce à la suite d’un jeu de combinai- 

3,00.Kon {nagnifique, mais le gardien des 
5 00 .buts du Wanderer éloigne le lancé. Les
3.00 1 Wanderer réplique par des courses in 
j 00 «iividuelles. La défense du Québec

j soutient avec succès plusieurs as 
I sauts des visiteurs, puis Marks por

9.00 j te la rondelle dans la défense du 
2.00| Wanderer ou Hmith la reçoit et

POURQUOI ?
Le I\ alionaliste 
eétle journal fran­
çais du dimanche 
le plus lu.

POURQUOI ?
Lisez-le et vous
saurez.

compte en 14 minutes.
I Wanderer, 3 ; Québec, 2.

Deux minutes après les visiteurs 
i luttant fermement A l’offensive et 
! compte un nouveau point.

Wanderer, 4 ; Québec. 2.
Hyland compte de nouveau dans un 

démêlée, près des buts de Moran.
Wanderer, 5 ; Québec, 2. K
A la reprise. Crawford remplace 

Mummety, le Québec met fréquem 
ment la défense du Wanderer en péril I 
mais c’est en vain et la période | 
prend fin laissant les hommes del strike 
Lichtenheln avec l’avantage par 5 ' 
à 2.

Troisième Période
T. Smith reçoit la rondelle au dé­

but mais perd A O. Cleghorn, Ross 
déjoue tous ses adversaires et lance,
Moran tombe en arrêtant le coup et 
Hyland qui se tient près du filet sai 
si la rondelle et compte.

Wanderer, 6 ; Québec, 2.
Ross joue une partie phénoménale.

Tl déjoue de nouveau la défense du 
Québec y compris Moran et compte.

Wanderer. 7; Québec, 2.
Les visiteurs sont plus effectifs et 

Hyland prend de nouveau Moran en 
défaut.

Wanderer, 8; Québec, 2.
Après plusieurs assauts infructueux 

Royce succomba à un lance de Marks 
après 1 minute de jeu.

T. Hm'ith, Québec..........................  17
J. Malone, Québec......................... ig
Lalonde, Canadien ........................ 13

QUEBEC
Bmtth................................................ 27
Malone.............................................. yg
Marks................................................ g
Mummery..................................... ' ^
Crawford......................................... 2

TORONTO
Wilson............................................... 20
Davidson........................ ” g
Foyston........................................ 7
Cameron...........................................
Neighbor.....................................""" fi
McGjffen.................   3
Marshall................................   1
Gunn...................................................... 1

CANADIEN
ri!r(’.................................................  18
Lalonde............................................. 23
Donald Smith........... ...............   5
Laviolette.............................................. g
Payan............................................... 3

OTTAWA
Broadbent......................................... 22
Darragh................................................ 20
Shore...................................  .......... 9
Ronan............................................... g
Lake.................................................. 3
Dennison........................................... 2
Lawcry............................................. 2
W'estwick................................................1

TECUMSEH
H. Smith.........................................  12
H.McNamara.......................  ... g
Throop................................................... 4
G. McNamara.................................. 3
Vair.

Vancouver, 27. — Le club New- 
Westminster a remporté sa première

o _ . ii , , : victoire de la saison en triomphantSohmei sa ceinture d argent massif, | du, ciul) Victoria samedi dernier par 
qui sera confiée à un tiers. Quittera-1 3 5, 1.

cations du Dr Lasnier qui seul est qua- 
lifié pour ce travail.

En publiant cette lettre vous me ren­
drez un signalé service, d'abord i^aree- 
qun je tiens que le public sache que je 

j ne m’occupe que de choses qui ren- 
(trent dans ma compétence ; ensuite, 

M W t * *. parce que je ne tiens pas à m’entendrenew-wesimmster accuser de pratique illégale de la mé-
! decitie par la société médicale de Mont« 
réal.

Agréez monsieur le rédacteur, mes 
remerciements anticipés et l’expression 
de ma considération distinguée.

EMILE MAU PA S.
t-il, vendredi, le Parc Sohmer avec ] 
ou sans ceinture ?

Le “doux” Cazeaux sera IA aussi, | 
vendredi prochain ; il revient avec 
George Kennedy, de Chicago, après 
une brillante tournée dans l’Ouest. 
Cazeaux et Constant le Marin ont 
fait fureur partout où ils ont passé 
depuis tin mois. Cazeaux est toujours 
aussi fougueux ; il a lutté l’autre 
jour à. Chicago avec .Die Leonard, un 
gaillard de sa trempe, et la lutte 
était si mouvementée, si acharnée 
que la police a dû mettre le holà ! 
C’est avec ce mêmi- Joe Leonard que 
Raymond Cazeaux va se mesurer ven­
dredi prochain au Parc Sohmer. On 
va s’amuser! Car ce sera encore une 
rencontre “go-as-you-please.’’

WANDERER
Hyland.............................................. x9
S. Cleghorn..................................... 7
Ross...............................   5
Russe* 1.............................................. 4
Raberts..............................    3
Miller...............................  2
O. Cleghorn..................................... 2

Position des clubs

G. P. P. C.
Canadien ....... ..... 7 3 50 39
Québec............. •. ,,. 5 4 44 40
Wanderer..........,.. ,., 5 4 43 40
Tecumseh ...... ...... 4 5 32 35
Ottawa............ ......  4 5 44 42
Toronto... ...... 3 7 41 58

Ligue de la Cité
LES SIX CLUBS SONT AU PRO­

GRAMME CE SOIR. - LA R EN­
CONTRE ENTRE LES EQUIPES
HOCHELAGA ET GARNETS CAU­
SE BEAUCOUP D’INTERET.

Tous les six clubs dans la ligne de 
hockey de la Cité sont dans une forme 
excellente pour leurs parties impor­
tantes de ee soir.

La deuxième partie au programme 
entre les Hqchelaga et Garnets cause 
beaucoup d'intérêt.

Les Stars espèrent remporter une 
victoire décisive sur les Champêtres 
dans la première partie, et les Sham­
rocks sont très confiants de succès 
dans leur partie avec les St Jacques.

Les arbitres seront Newsy Lalonde 
et Riley Hern.

Les parties seront jouées aux heures 
suivantes :
8 à 9 p. m. Stars vs Champêtre.
9 à 10 p. m.- Horhelaga vs Garnets.

10 à 11 ]). m. ■ Shamroek vs St-Jar- 
ques.

Les parties de lundi dernier clôtn 
raient la première! mie saison. Pwiir la 
quatrième fois le record de l’assis) anee 
a été brisé. Le pat i noir Jubilee était 
rempli jusqu'aux portos.

On y donne du meilleur hockey et 
renoouragc’ment accordé aux semi-pro­
fessionnels est, bien mérité.

Dans la partie est r>n a boauceiup 
parlé de la défaite du Champêtre par 
Horhelaga. Champêtre tenait la tête de 
la ligue depuis le début de la saison. 
Par sa victoire, Hocbeloga prenait 
rang avec lui.

I.es résultats sont toujours très ser 
rés. Ceux de lundi dernier démontrent 
que les clubs sont presque tous d’éga­
le force.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :

Victoria
Lindsay Buts
Prodgers Points
L. Patrick Couverts
Poulin Rovers
Rowe Ailiers
Smaill Ailiers

Arbitre : Griffis ; juge 
McDonald.

Pourriez-vous 
Westminster ^no JremMav 

Lehman 
Rochon 

Johnson 
Gardner 

Tobin 
Malien 

du jeu :

SOMMAIRE 
Première Période

1. —Westminster. Tobin.........
2. —Westminster. Johnson. ...

Deuxième Période 
Pas de point.

Troisième Période
3. —Westminster. Tobin .......
4. —Victoria...... Dunderdale.

8.20
5.32

1.07
9.01

Trois-Rivières
victorieux

Trois-Rivières, 27 — Dana les sé­
ries de la ligue Interprovinciale, le 
club Trois-Rivières a défait le West- 
mount par 13 A 5, samedi dernier. 
Cette joute fut sans contredit la plus 
belle encore vue en cette ville et tout 
à fait exempte de brutalité.

Les équipes se composaient des 
joueurs suivants :

Westmount Trois-Rivières
Rutledge Buts Lambert
Norton Points Malone
Cornell Couverts Bechard
Bell Ailiers Kiernan
Haie “ Malone
Bell i < Lambert
O’Grady 

Arbitre — E, Hamilton.
I «acombe

Courses à Lachine

Six ou sept joueurs
Le 1er février prochain, la N.H.A., 

commencera la saison du jeu avec sept 
joueurs. A la fin de la saison on déci­
dera quel système donne les meilleurs 
résultats et obtien les préférences du 
public.

Rochet Schneider
M. J. B. Péloquin, agent d’immeu­

bles, vient d’acheter de la Rorhet- 
Sehneider la magnifique automobile, 
six-cylindres, qui a provoqué l’admira­
tion de tous les visiteurs au dernier 
Salon de l’automobile.

me dire pourquoi Eu- 
s’en va si loin cher­

cher dos adversaires, tandis qu’il a de­
mandé trois mois do répis avant d’ac­
corder le match revanche qu’il doit à 
-I- B. Paradis. Tout le monele sait 
qu’il n’y a rien eu de définitif entre 
Paradis et Tremblay, ils se slsnt bat 
tus chacun leur tour au Parc Sohmer 
et Tremblay a demandé trois mois 
pour réduire son poids à 135 livres 

avant de conclure un match décisif. 
Dans ces conditions, que vient faire 

ce match avec l’Américain Rutiler, qui 
n’a de commun avec G. Bothner que la 
similitude du nom ?
Vous seriez bien aimable d’inviter 

Eug. Tremblay à fournir quelques ex­
plications. Quand sc décidera-t-il à ac­
cepter une nouvelle rencontre avec son 
jeune compatriote 7

S’il doit avoir une nouvelle attaque 
de rhumatisme, va-t-il attendre à la 
dernière minute pour prier Paradis de 
le remplacer auprès de 1’America!« 
Buttler comme il l’a fait pour Bilitcrl 

• l’aimerais bien être fixé une bonne 
fois. Paradis s'entraîne tous les jours 
pendant plusieurs heures, pour se tenir 
en parfaite condition à 135 livres, si 
Tremblay attends pour le. surprendre 
en mauvais état, il attendra long­
temps.

D autre part, le champion light 
weight du monde a-t-il la pnétentioB 
de garder re litre tout en restant sep) 

OU huit livres au-dessus du maximum 
de cette catégorie, comme il l'a fait 
depuis des années ? Cela devient une 
vraie farce et l'on verni un de res 
jours Tremblay à 150 livres s’intitu 
hint encore champion light weight. .Te 
vous serais bien obligé. M. le rédac­
teur d'accorder à cette lettre une place 
dans vos colonnes du sport. Je vous 
en remercie d’avance et demeure votre 
très dévoué.

EM. MAU PAR.

Des courses au trot et à 1 ambls 
auront lieu A Lachine, sur la glace 
en face de l’hôtel Corona & Prince 
of Wales, mercredi le 29 janvier 1913.

Voici le programme :
Classe 2.25, Trot et Amble, bourse 

$50.00.
Classe ouverte, “Free for ail’,,

Bourse 460.00.
Conditions : Les règlements de ta,

N.T.A. avec exception gouverneront,
4 entrées ; 3 trottants, pour chaque 
course. Honoraires d’entrée, 5 p.c. I Hanley 
et 5 p.c. additionnel aux gagnants. ' 
Bourses divisées en 50, 25, 15 et. 10. 
L'organisation se réserve le droit de 
changer ie programme, et elle ne se­
ra responsable d’aucun accident,
5 secondes allouées aux trotteurs. 
Première course à Ihr. 30 précise. J.
A. LePsilleur, secrétaire, TêL Bell, 
Montreal Westm’t 4552, Lachine, 130.

McGill 5 ; Varsity 3

partie 
jouée, 

l'Areua, entre le 
Plus de quatre 

nombre de parti* 
assisté à e-ettr

Toronto, 25. — La première 
de la ligue intercollegiate- n été 
samedi après-midi, à 
McGill et, le. Varsity, 
mille personnes, dont 
sans du McGill, ont, 
joute.

ALIGNEMENT DE 
Varsity.

Laird..............Buts. .
....Points. .

Germain.........Couverts
Clarkson......... Avants.
Frith................ Avants.
Hnight............ \vaiits.
Aird.

Cbn(|ue 
d’eida de 
niontaires

EQl IPES 
McGill.

. Montgomery 
. . . .Hughes 
. . . . Rantkin 
. . . Wi|s„n 

. . . Mie kson 
. . . .Massou

.......Avant s]..............Eon'ii,a*
lub compta trois peiintu, e : - 
jouer deux |a'rio(le;.s supp.-• 
de cine; minutes, McGill

Cercle Paroissial
Cimpta deux points. Le résultat - 1
se trouvait : cinq pour McGill et trois 
pmr Varsity.

Ce soir, à 8 brs. 30, aux salles du 
Cercle Paroissial, grande assemblée 
de la section de la Raquette. Comme 
c’est la dernière assemblée avant la 
convention, les questions r datives à 
ce sujet qui y seront discutées, sont 
de la plus haute importance. Donc, 
que tous soient présente. I. luSicard, 
secrétaire.

Franc - Rieur
Les membres du club de raquetteurs 

Franc-Rieur sont priés d’assister è 
l’assemblée générale du club qui 
lieu ce soir A 8 heures 30.

Par ordre,
C. BERLINGUBTTE,

aura

a
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Fête annuelle 
de la Fédération 

Nationale
M. L’ABBE EUE AU CL Al K, SE­

CRETAIRE DE LA “REVUE CA­
NADIENNE". DONNE UNE IN­
TERESSANTE (ON FERENCE 
SUR LA CULTURE INTELLEC­
TUELLE DE LA FEMME.

La Nouv-Angl. et 
les chemins de fer

UN COMITE COMPOSE DE RE­
PRESENTANTS DE SIX ETATS, 
CHERCHERA UNE SOLUTION 
AU PROBLEME DU TRANSPORT

La Fédération Nationale, Section 
des Oeuvres d’Education, a donné sa 
première fête annuelle au Monument 
National hier soir.

L'auditoire était nombreux et le 
programme très intéressant.

Au début de la soirée, Mlle Maria 
Bélanger donna un résumé du travail

! Boston, — 
trouvi'ineurs, ici, 

■déridé i|U|1 I’m; 
s h.s lr. nom de 
renve ”, romposi 
chacun dru 
trouver un

A une assemblée des 
aujourd'hui, il" fut 
formerait un comité. 
' New England Cdnfe- 
de deux citoyens de 

i\ états, dans le but de 
solution satisfaisante ait

MM. Doherty et 
Nantei font des 

déclarations
LE MINISTRE DE L'INTERIEUR 

DECLARE QUE SES OPINIONS 
ACTUELLES SONT CELLES 
Ql IL A TOUJOURS EUES.

éiai! si Nerveux qu’il 
pouvait Dormir

ne

accompli par la Fédération Nationale Baldwi

problème de transport dans la Nou­
velle Angleterre.

Etaient présents : le gouverneur 
Koss, du Massachusetts ; Felkerche, 
New Hamp hire ; Fletcher, du Ver­
mont ; Pothier, du Rhode island, et

durant le dernier trimestre’ 191”. Puis 
M. l’abbé Elle Auclair donna une con­
férence: “La sulture intellectuelle de 
la femme”.

En voici le résumé:
Le conférencier rend hommage à 

l’initiative intelligente et chrétienne 
des femmes distinguées de Montréal, 
iiui ont doté notre ville, il y a dix 
ans, de l’œuvre si intéressante de la 
Fédération Nationale. Il évoque un 
souvenir du Congrès de Québec, oit 
ayant à parler de cette initiative des 
Montréalaises, en sa qualité de rap­
porteur, il eut la joie de les voir 
chaleureusement applaudies. La fem­
me, en effet, doit-elle se cultiver ?— 
Les institutrices surtout ? — Evidem­
ment oui. — La question n'est pas 
neuve, mais elle est toujours d’actu­
alité. La civilisation chrétienne a 
Jette supériorité sur les autres d’a­
voir relevé le rang de la femme dans 
la société. ('.'est la main dans la 
main que l’homme et la femme doi­
vent marcher dans la vie. La femme 
est la compagne et non pas le. ser­
vante de l'homme. Le conférencier 
rappelle à ce sujet une belle liage de 
M. le comte d'Haussonville. Il expli­
que ensuite que pour parler avec plus 
d’autorité, il s'est permis d’emprun­
ter la substance de ce qu’il va dire 
au beau livre de M. Etienne Lamy 
'‘La Femme de demain”.

On objecte que la femme qui se cul­
tive au point de vue intellectuel s’ex­
pose au triple danger de diminuer si­
non de perdre sa foi, de fausser son 
jugement et d’ajouter â celles qu’el­
le possède déjà une coquetterie de 
plus ? Le danger de perdre sa foi ne 
saurait venir d’une instruction solide 
et d’une culture éclairée. C’est la 
fausse science qui est à craindre, pas 
la vraie. Au contraire, s’il fut un 
temps où la femme “intelligente de 
Dieu par le cœur n'avait pas ù s’em­
barrasser de défendre sa foi, ce temps 
n’est plus. La femme d'ailleurs n'a 
vas perdu le goût de mordre au fruit 
le l’arbre de la science, fût-il dêfen- 
lu. Elle ira de, plus en plus au sa­
voir. La. question est surtout de la 

.diriger vers la. vraie science. Et la 
♦h-raie science rendra la femme plus 

fière encore de sa foi.
Du même coup, le conférencier esti­

me qu’il se trouve démontré que l'é­
tude et la culture sont loin de faiis- 
»er le jugement, pas plus celui de la 
emme que celui de l’homme. Mais la 
science ne tournera-t-elle pas la tête 
des femmes ? Non. Dans une tête que 
des pensées sérieuses, occupent, le sen­
timent. de la coquetterie se trouve 
gêué. Une femme vraiment, et chré­
tiennement instruite sait mieux choi- 
-ir ses lectures, ses modes, ses rela­
tions ; et le conférencier cite de fort 
belles pages de M. Lamy. Avec M. 
Lamy également, il nous montre de 
quelle utilité sera la “Culture Intel­
lectuelle’’ pour la femme quand elle 
sera devenue mère, afin que “ses fils 
croient ù son coeur”. Dans le monde, 
du reste, et pour l’influence qu’elle 
aura à exercer, la femme, soeur, 
épouse, maltresse de maison, sera 
très puissante, si elle est vraiment 
instruite et solidement cultivée.

Ce plaidoyer que le conférencier af- 
Trme avoir emprunté tout entier à 
M. Lamy, mais — il faut lui rendre 
cette justice — qu’il a su vraiment 
s’assimiler, le conférencier rappelle 

jjne l’illustre académicien le termine, 
Mans “La Femme de demain”, par 
une évocation de Jeanne d’Arc, la 
Vierge Lorraine, non pas, dit-il, 
parce qu’elle fut une savante, mais 
parce qu’elle fut une courageuse, et 
que, pour être, cultivée dans le bon 
sens et faire rayonner la lumière de 
son influence à bon escient, la femme 
doit être avant tout courageuse et 
vaillante. Le conférencier n’a pas de 
peine A trouver dans l’histoire du Ca­
nada, entre plusieurs, un antre modè­
le d’énergie et de vaillance à propo­
ser A. ses auditrices. Faisant allusion 
A une étude récente, parue dans la 
“Revue Canadienne'' dont il est le 
directeur, et signée par Mme Laure 
Conan, M. l’abbé Auclair évoque l’at­
tachante figure de Marie Rollet, l’hé­
roïque épouse du pionnier canadien 
Louis Hébert, “la première mère du 
Canada’'.

Le programme suivant fut exécuté 
tous la direction de Mme J. A. Jarry: 
t.—Piano, a. Mélodie, Schutt ; b. Etu­

de, Bortkiewicz.
Mlle C. Lemire.

2.—Chant, a. Noël Païen, Massenet ; 
h. Mon Coeur s’ouvre à ta voix, 
Saint-Saëns.

Mlle J. Beauchamp.

du Connecticut, 
décidé que chaqueIl fut décidé que chaque gouverneur 

nommerait deux citoyens de son état, 
qui étudieraient les meilleurs moyens 
possibles pour développer et diriger 
le système de chemins de fer do la 
N ouvelle-Angleterre.

Il est entendu qu’aucune de ces per­
sonnes ne seraient payées, mais qu elles 
a iraient droit à compensation, pour 
frais de dépenses, lesquelles seraient 
payés par l'état.
SUGGESTIONS QUI SERONT MI­

SES A L’ETUDE

I La conférence de la Nouvelle-An- 
I gleterre ainsi constituée prendra en 
I considération le rapport fait sur le dé- 
t veloppement et les opérations des 
I principaux chemins de fer, et fera 
! tout particulièrement une étude des 
! suggestions suivantes, concernant cet- 
! te question :

“lo. La création d’une conférence 
permanente, composée des chefs des 
différentes commissions de l’Etat 
ayant juridiction sur tous les chemins 
de fer;

2o. La suggestion concernant la 
création de directeurs représentant 
les différents Etats de la Nouvelle- 
Angleterre dans l’administration gé­
nérale du système des chemins de fer 
et la solution des questions de parti­
cipation du public concernant les fa­
cilités de transport et la manière dont 
ils peuvent y participer;

3o. La considération des moyens 
pouvant amener la réalisation des ex­
tensions projetées par la compagnie 
du Grand-Tronc;

4o. Les moyens de se ménager une 
ligne de transport via Boston et l’é­
tude de la. meilleure méthode à pren­
dre clans ce cas;

5o. Le projet de se servir de l'élec­
tricité dans les convois se rendant à 
chaque terminai et dans ceux traver­
sant les district urbains et subur­
bains;

6o. Un plan de péage échangeable 
par mille qui devra s’appliquer sur 
tous les réseaux de la Nouvelle-An­
gleterre ;

7o. Un plan de législation uniforme, 
pourvoyant à l’unification des entités 
érigées en corporation administrant les 
tuellement les chemins de fer, de fa­
çon à faire correspondre le fait légal 
de l'unification avec le contrôle qui 
s’exerce actuellement. Ce point de la 
question implique la considération de 
cette question, à savoir si le Boston & 
Maine restera uni au New-Haven ou 
s’il pourra donner un meilleur service 
en en étant séparé, et de cette autre 
concernant l'élimination de la Boston 
Railroad Co., et enfin de cette derniè­
re: jusqu’à quel point, en tant que les 
lois fédérales et la politique des Etats 
le permettent, les chemins de fer peu­
vent-ils posséder et mettre en opéra­
tion leurs lignes de vaisseaux de 
transport ou de traction électrique; •

8o. En rapport avec cette unifica­
tion, un plan pour coordonner et uni­
fier toutes Les lignes et tous les ser­
vices;

9o. La réduction de tous les baux 
sur les principales lignes à une abso­
lue propriété;

lOo. lia considération des moyens de 
rendre amendable dans son entier la 
corporation des chemins de fer par le 
public, à l’instar d’une corporation do­
mestique faisant affaire dans chaque 
Etat;

Ho. La considération d’une charte 
uniforme à toutes les corporations de 
chao4ue Etat dans lequel opèrent les 
compagnies de chemins de fer, avec 
la réserve uniforme pour chacune d’ê­
tre contrôlée par l’Etat.”

3. —Conférence: “La culture intellec­
tuelle de la femme”, l’abbé Elle J. 
Auclair, D.Th., D.D.C., secrétaire 
de rédaction à la “Revue Cana^ 
dienne”, professeur à l’Université 
Laval et à l’Ecole d’Enseignement 
Supérieur.

4. —Chant, Air de T.éa, (L'Enfant Pro­
digue ).......................... Debussy

Mme J. A. Savignac.
5. —Récitation, Légende du Zéphir,

(Extrait des Bouffons, Miguel 
Zamacoïs .

Mlle M. A. Laverdure.
5.—-Caprice Espagnol, Op. 37, Mosz- 

kowski.
Mme J. A. Jarry.

Accomp.: Mlles C. Lemire, E. Beau- 
champ et E. Beauchemin.

Le club libéral-conservateur a inau-J 
guré la série de ses dîners mensuels ■ 
au St-Lawrence Hall. Les hôtes de, 
la soirée étaient MM. C. J. Doherty, 
ministre de la justice ; W. B. Nantei, 
ministre de l’intérieur, et J. E. Arm­
strong, député., de Lambton-Est ; M. 
L. T. Maréchal présidait.

Le toast au gouvernement du Ca­
nada a été porté par MM. Sherrard 
et E. H. Godin.

Répondant à ce toast, M. Doherty 
dit que le principal mérite du gouver-j 
nemi nt actuel est d’avoir eu le cou­
rage de régler définitivement les 
nombreuses questions difficiles lais­
sées pendantes par ses prédécesseurs, 
qui ne se faisaient pas remarquer 
par leurs tendances à régler les ques­
tions une fois pour toutes. Quelques- 
unes de ces questions traitées avec 
moins d’habileté auraient pu soulever 
des passions désastreuses ; mais le 
gouvernement a adopté comme prin­
cipe d’agir strictement en conformité, 
avec la constitution, sans égard pour j 
ceux à qui cela plaît ou ne plaît pas. j 
Quant à la question navale, le gou­
vernement n’entend pas pour cette 
fois résoudre le problème une fois 
pour toutes ; il désire répondre aux 
conditions existantes qui requièrent 
une action immédiate, quitte A régler 
les questions plus importantes sur 
une basé permanente et soigneuse­
ment étudiée. Ce règlement, dit M. 
Doherty, conservera sans doute pour 
toujours au Canada ses trois trésors 
les plus sacrés : son droit au gouver­
nement autonome, son droit à une 
place dans l'Empire et son honneur, 
sans tache.

Les adversaires du bill naval dési­
rent discuter la question de savoir ce 
que le Canada doit à l'Angleterre. 
Ce que le gouvernement propose, c’est 
que le Canada exerce le droit d’une 
nation libre de voter une somme 
d’argent à Sa Majesté le Roi, qui est 
roi du Canada aussi bien que de l’An­
gleterre — cet argent devant être em­
ployé à la défense commune de l’Em­
pire. On a accusé le gouvernement 
d’exiger la représentation du Canada 
dans les questions de défense impé­
rial comme prix de sa contribution. 
Cette opinion est erronée. Le partage 
de l’administration navale est un de­
voir impérial aussi bien que le par­
tage de la responsabilité et du coût 
de cette défense, et le Canada n’en­
tend pas se soustraire à l’un ni à 
l’autre dr ces devoirs. M. Doherty ne 
partage pas l'opinion de ceux qui 
craignent que le Canada soit en­
traîné dans le tourbillon de la politi- 

i que européennn en prenant part, aux 
t affaires navales de la Grande Breta­
gne. Il croit plutôt que le Canada et 

j les autres dominions attireront le 
Royaume-Uni en dehors du cercle res­
treint des affaires européennes vers 
une situation encore plus éminente 
dans le monde.

M. Nantei a parlé en français. Fai­
sant allusion A son attitude sur le 
bill naval, il dit qu’on l’a blâmé 
pour ce qu’on a appelé nn change­
ment d'opinion. Il nie que ce soit 
vrai. Quand en 1909, sir Wilfrid Lau­
rier présenta sa motion, prétendant 
qu’elle avait pour but de répondre à 
un besoin d’urgence pressante, il vo­
ta en faveur de la résolution parce 
que les nationalistes ont toujours dit 
qu'en cas d’urgence, ils étaient dis­
posés à appuyer toute mesure néces­
saire. Quand M. Borden a déposé de- 

j vant la chambre les résultats de ses 
: conférences avec les autorités impê- 
j riales et qu’il a assuré au parlement 
. que des renseignements confidentiels 
du gouvernement britannique mon­
trent que l’urgence existe, et qu’on y 
pourrait mieux faire face par le bill 
naval actuel du gouvernement, 11 
s'est lui-même convaincu de l'urgence 
et il s'est rangé du côté du bill na­
val. Sir Wilfrid, au contraire, pré­
tend que l'urgence n’existe pa«. C’est 
sir Wilfrid, et non moi, qui a changé, 
dit M. Nantei.

Ont aussi adressé la parole, MM. 
Armstrong, Walsh, président du club 
conservateur de l’université McGill, 
et M. Ladoueeur, du club conserva­
teur de Laval. ■

Trois mois de traitement avec “Fruit- 
a-tives” l'ont guéri.

Kincardine, Ont., 12 septembre 1910. 
—“Fruit-a-tives” est un merveilleux 
remède contre l'insomnie, la nervosité 
et l’état délabré du corps.

“J’ai employé “Fruit-a-tives” durant 
trois mois, j’ai maintenant une excel­
lente santé et je pèse dix livres de 
plus.

“J’ai trouvé que “Fruit-a-tives” est 
le seul remède qui purifie le sang, 
apaise les nerfs et ramène tout le sys­
tème à son état naturel.”

S. G. SMITH. |
“Fruit-a-tives” guérit la nervosité 

et l’insomnie parce que cette médeci­
ne fruitale conserve la pureté du sang, 
l’activité de l’estomac, la régularité 
des intestins, et la force de la peau.

50 cents la boîte, 6 pour $2.50; une 
boîte pour essai, 25c. Chez les mar 
cbands ou écrivez. “Fruit-a-tives” Li 
mited, Ottawa.

L’année de la “ Sun 
Life Assurance Co.”

Une Occasion Sûre de Bon Marché
^f}0/ DE REDUCTION Of)0/

/O Sur tout Notre Stock de /Q

Vaisselle, 
Verrerie, 

Coutellerie, Etc.
Nous vous invitons cordialement à visiter l’un ou l’autre de nos quatre magasins:

533 RUE SAINTE-CATHERINE-EST 1827 RUE STE-CATHERINE-EST
84-86 RUE SAINT-PIERRE.327 BOULEVARD SAINT-LAURENT

«OR

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
Le relevé officiel des comptes de la j 

“Sun Life Assurance Co.’’, pour l’ex-, 
erclce 1912, accuse des résultats \ 

sans précédents dans l’histoire dft cet­
te institution. En sus des chiffres pu­
bliés il y a quelque temps sur les 
records établis pour le chiffre des af­
faires nouvelles pendant l’exercice se 
terminant le 31 décembre dernier, la 
position financière de la compagnie se 
résume comme suit :
Actif..................................$ 49,605,616
Revenu de l’année . . . 12,333,081
Assurances en cours . . 182,734,420
Surplus............................... 5,331,081
Profits distribués aux 

porteurs d,e polices . . 691,975
Somme payée aux por­

teurs de polices pen­
dant l’année.................. 4,732,463

Affaires conclues et sur 
lesquelles une première 

prime a été versée . . . 30,814,409

Inondation à Paris

THE STANDARD PAPER BOX COMPANY, ;
LIMITED

AVIS est donné au public qu’en vertu de | 
la première partie du chapitre 79 dos Statuts ; 
révisés du 'Canada, 1906. désigné ‘‘Loi des j 
compagnies”, il a été délivré, sous le sceau! 
du Secrétaire d’Etût du Canada, des lettres j
patentes eu date du 10e jour de janvier 1913, .Mvrkr.vrrr«vct Aw.rrw'.o
constituant en corporation Hubert Moisan, | APPRENAIS DEMANDES
detSteli/cHo6PdeQ“: 'NarcY.^ j éprendre le métier de barbier; i
Moisan et Stanislas Herménégilde Moisan, in- ! taux spéciaux, OUtllS gratuits, quel- j 
dustriels, Joseph Adrien Moisan, représentant I ques semaines pour compléter lede commerce, tous trois de la cite de Mont* i x , x .
réal, tous dans in province de (Québec, pour COUTS, positions assurées. Ecrivez 
les fins suivantes: (a) Manufacturer, ven- pour détails: Modern Barber College, 
dre et faire le commerce de boîtes de toutes ; fjo T>]Vfi ‘^«nnt-Ennrpnt Mnntronl 
sortes et pour tout usage; (b) Acheter, louer | 151va* Laurent, Montreal,
ou autrement acquérir des pouvoirs d’eau, 
privilèges hydrauliques et droits riverains, 
droits de passage, droit?, et privilèges d’aque j 
ducs et tous autres droits et privilèges qui j 
peuvent être utiles à la présente compagnie; | 
exploiter des pouvoirs d'eau et en faire pro- j 
duiro de l’électricité ou toute force motrice, 
et les employer pour toutes fins quelconques, j 
exploiter l’industrie do l’éclairage soit par le | 
gaz ou par tout nutre moyen et fabriquer, I 
vendre et distribuer la chaleur en tous on- | 
droits en se conformant à toute loi locale, J 
municipale ou autre à cet égard; c) Exploi-j 
ter le bois comme industriel, marchand de 
bois, commerrant ou de toute autre manière; I 
(d) Faire le commerce d’immeuble, exercer le J 
commerce et l’industrie de constructeur de i 
maisons, édifices, de construction quelcon- j 
ques, et agir comme entrepreneur de travaux, 
agent d’immeuble et commerçant de maté­
riaux ; (e) Faire, comme manufacturier ou

SURINTENDANT DEMANDE 
Une compagnie d’assurance contre 

les accidents et la maladie demande un 
surintendant âgé de 30 à 40 ans, pour 
prendre charge d’un district dans la 
ville de Montréal. II devra fournir 
des références ainsi que des preuves 
de son expérience comme solliciteur. 
Ecrire Boîte 28, “Le Devoir”.

A VENDRE
A VFÏNDRE à bonne condition

LA CRUE DE LA SEINE CAUSE 
DE GRANDS DEGATS

Paris, 27. — fl ne s’en manque que 
de six pieds pour que les eaux de la 
Seine atteignent le même niveau qu’el­
les ont atteint lors de la désastreuse 
inondation de 1910. Tout le. faubourg 
de Bercy est inondé; les dommages 
sont considérables. Il pleut depuis 
plus d’une semaine, et si cela ne cesse 
sous peu, il est à craindre que l’inon­
dation de 1910 se renouvèle.

Une partie contestée

Malgré la neige qui rendait le jeu 
difficile, les élèves de l’Ecole Norma­
le, ont pu, jeudi dernier assister à 
une partie de hockey, vivement con­
testée. En dépit du résultat le Nor­
malien s’est montré supérieur. 

Alignement des équipes 
Normalien 

Purenne Buts
Coupai Points
Quéry Couverts
Réné de Cotret Centres 
Laferrière Ailiers
Demers "
Chené ‘ ‘

Résultat détaillé :
Hère Période

Normalien — Rêné de Cotret 
2ième Période

Ste-Marie — David..................... 12.00
Ste-Marie — Plamondon . . , . 1.45
Normalien — Quéry................. . 4.00

Résultat final — 2 à 2.

Ste-Marie
Porcheron

Poulet
Plamondon

David
Demers

Guimond
Martineau

. 16.40

Drap neuf, billes, queues, râtelier, 
marqueurs, le tout complet. S’adresser 
à 404 rue Saint-Denis.

PROPRIETE A VENDRE
Grande maison à deux étages, con­

tenant 8 appartements, cave cimentée, 
système de chauffage à eau chaude, 
et toutes les améliorations modernes. 
Terrain 110 x 133, face à la Rivière 
des Prairies, à 5 minutes des tram­
ways. S’adresser; U. Archambault, 988 
rue Stanley Park, Ahuntsic.

25-27-1-2-3-8-10

PROPRIETE A VENDRE
Saint-Christophe, près DeMontigny, 

coin de ruelle, maison pierre solide, 
trois étages, écurie en brique, $4,500. 
Voir L. C. Meunier, 80 Saint-Gabriel.

PEOPRIETES A VENDRE PAR

H. CHARETTE
165 MONT ROYAL EST

S7,600 
SI 0»000
tant «$3.200,

Chapleau, près Mont Royal, 8 
logements. Comptant .$2,000. 

DeChâteaubriand près Egli­
se, etc., 6 logements. Oomp*

Pour se suicider

( Service particulier )
Windsor, Ontario, 27 — Ambrose 

Lombardie, âgé de 34 ans. a essayé 
de se tuer avec dos cartouches de 32. 

j Comme il n’avait pas d’arme pour 
les tirer, il commença par les lancer 
contre un mur pour les faire explo- 

! ser. N’y pouvant réussir il mit les 
1 cartouches sur une pierre et frappa 
; dessus avec un morceau de fer. Il a 
I été arrêté et sera soumis à l’examen 
d’un aliéniste ; on le déportera plus 

> tard.

LA CONSOMPTION EST 
CONTAGIEUSE

Ses germes sont répandus partout ; 
l’air et l’eau facilitent leur dissémina 
tion et lorsqu’ils rencontrent un point 
faible île notre constitution, ils s’y 
attachent, s'y multiplient et commen 
cent leur oeuvre de destruction: ce 
sont les maladies des organes respira­
toires qui favorisent leur pénétration. 
C’est avec le Baume Rhmnal que nous 
guérissons sûrement ces affections. Des 
milliers de preuves à l’appui. En vente 
partout: 2ôc la bouteille.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
18,584, Moir’s Limited, corps incor­
poré ayant sa principale place d’af­
faires à Halifax, Nouvelle-Ecosse, de­
manderesse vs H. Kotsonas & Com­
pany, défendeurs. Le 6ème jour de 
février 1913, à dix heures de l’avant- 
midi, à la place d’affaire des dits dé­
fendeurs, au No 101 rue Windsor, en 
la Cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et 
effets des dits défendeurs saisis en 
cette cause, consistant en 1 caisse 
enrêgistreuse, "Nationale”, *>chaises, 
tables, cigares, etc. Conditions: Ar­
gent comptant. J. X. PAUZE, H.C. 
S. Montréal, 27 janvier 1913.

autrement, tout autre genre d’affaires qui pa-i^' raîtra à la compagnie de nature à pouvoir superbe billard grandeur réglementai- 
être »xercé en rapport avec ses .,b.Lts ou i re, 4 1-2 x 9 pieds. En parfait ordre, 
qu’elle croira devoir augmenter, directement ^ 
ou indirectement ou rendre profitables les 
biens ou les droits do la compagnie; (f) Ac- 
guérir de toute personne, société ou compa­
gnie, totalement ou partiellement, les proprié­
tés, affaires, entreprises qui peuvent être ju­
gées utiles aux fins de la présente compagnie 
et en cceepter les engagements; (g) Acquérir 
tout brevet d’invention, licence, marque de 
commerce, franchise, privilège, pouvoir de 
toute personne, société, compagnie ou corpo­
ration ou de tout pouvoir public, les possé­
der, exploiter et en disposer; (h) Acquérir 
l'entreprise et les affaires, tout l’actif,droits, 
privilèges quelconques, ei se charger du pas­
sif et de toutes les obligations de la compa­
gnie ‘‘The Standard Paper Box Company”, 
incorporée par lettres patentes sous l'autorité 
des lois de la province de tynébec et exploi­
tant actuellement son industrie dans la pro­
vince de Québec; (i) Acquérir de toute ma­
nière qui sera jugée convenable, de toute cor­
poration ou compagnie s’occupant, ou pouvant 
s’occuper de quelqu’un ùes objets pour les­
quels est formée la présente compagnie, des 
actions, obligations, débentures ou autres va­
leurs, et les détenir ou en disposer de la ma­
nière et aux conditions qui seront jugées con­
venables; (j) Payer totalement ou partielle­
ment tous services rendu* et toute acquisition 
quelconque faite par la compagnie, en actions 
libérées de la compagnie; (k) Vendre, louer 
l'actif de la compagnie, ses entreprises, ses 
affaires, totalement ou partiellement au prix 
et aux conditions qui seront jugés convena­
bles, et recevoir en paiement des actions, dé­
bentures, obligations ou valeurs do toute au­
tre compagnie, ou des intérêts ou des parts 
dans toute société de personnes ou syndicat 
de personnes ou toute autre considération ou 
autrement en disposer; (Il Conclure avec tou 
te autorité municipale ou locale ou avec toute 
personne, société ou compagnie intéressée ou 
étant sur le point de s’intéresser à l’un des 

J objets pour lesquels la présente compagnie 
est formée, ou qui peut lui profiter directe­
ment ou indirectement, des arrangements con­
cernant le partage des profits, la fusion des 

'intérêts, la coopération, les risques communs 
ou concessions réciproques ou tout autre ob­
jet, et passer avec toute autre autorité muni­
cipale ou locale, personne, société ou compa­
gnie des contrats,ou en répondre avec, ou sans 
garantie, leur avancer des fonds ou autrement I 
leur aider de la manière et aux conditions qui 
seront jugées convenables pour tout objet et 
pour toute fin qui pourra être jugée profita 
blo et dans l’intérêt de la présente compa­
gnie; (m) Garantir ou Taire garantir au 
moyen d’obligations, actions, contrats, ou 
toutea autres valeurs, le paiement des deniers 
payables à la présente compagnie ou par la 
présente compagnie a ou par toutes compa­
gnies. corporations ou entreprises dont les ob­
jets fie rapportent à quelqu’un de ceux pour 
lesquels est formée la présente compagnie;
(n) Conclure avec tout gouvernement fédéral, 
provincial, autorité municipale ou locale, ou 
toute autre autorité ou pouvoir, tout arran­
gement qui sera jugé être de nature à attein­
dre les fins ou quelqu’une des fins pour les­
quelles la présente compagnie a été formée;
(o) Placer les fonds non employés do la com­
pagnie de la manière qui sera jugée convena­
ble, ou distribuer en tout ou en partie, en 
espèces ou autrement, la propriété de la com­
pagnie: (p) Faire tous Tes actes, exercer tous 
les pouvoirs ci-dessus comme principal, agent 
nu fondé de pouvoirs; (q) Acquérir, posséder, 
disposer de quelque manière que ce soit, tous 
bien meubles et immeubles, droits, biens, 
franchises, entreprises, propriétés et avanta 
ges quelconques pour l'exercice des pouvoirs 
quelconques conférés à la présente compagnie 
et pour lui permettre d’atteindre les objets 
ci-dessus; (r) 1/interprétation de tous pou­
voirs accordés dans tout paragraphe ci-des­
sus ne sera ni limitée, ni restreinte par induc­
tion ou déduction des termes de toute autre 
paragraphe, que ce soit ni par induction ou dé­
duction du nom de la compagnie. La compa­
gnie exercera son industrie par tout le Cana­
da et ailleurs sous la raison sociale de “The 
Standard Paper Box Company. Limited’*, 
avec un capital-actions de $200.000, divisé en 
2000 actions de cent dollars chacune, et 1© 
principal lieu d’affaires de la dite compa­
gnie sera en la cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 13e jour de janvier 193 3.

THOMAS MtTLVEY,
Sous-secrétaire d’Etat.

AUTOUR DU MONDE
$639.10

UN VOYAGE DH 76 JOURS
Départ de Montréal pour faire raccorda* 

ment avec

“EMPRESS OF RUSSIA"
Qui part de Liverpool le 1er Avril

PORTS DESCALE
Gibraltar, Villefranche, Port Said, Suez, Oo*

lombo. Penang, Singapore, Hong Kong, 
Shanghaï, Nagasaki, Kobe, Yoko­

hama et Vancouver
Pour $50.00 de plus, y compris frais d’hô 

tel, on fora des excursion» additionnelles:—•
Do Gibraltar il Algésiras, en Espagne, de 

A illefranche à Nice et Monacco, de Port Saïd 
au faire, aux Pyramides et de là & Suez, Co­
lombo. Excursions intéressantes dans Pile d« 
Ceylan.

11 y aura une seconde excursion autour du 
monde qui fera raccordement avec 1'“ EM­
PRESS OF ASIA” qui part de Liverpool la 
18 juin.

OTTAWA
ts.06 a.m., §8.40 a.m., f9.15 a.ni. 
f4.00 p.m., §7.45 p.m., *9.50 p.m.

*10.30 p.m.
WAGONS-SALONS OBSERVATOIRES 
Wagon-lit sur le train de 9.50 p. m.

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

Pour la gare Union
Was^ons-snlon srir le Irain Hp jour
*11.15 p. m., pour la gare de la rue Yonge 

WAGONS A 'COMPARTIMENTS ET WA­
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEC­

TRICITE

QUEBEC
fO.OO a.m., *1.30 p.m.. *5.00 p.m., *11.30 p.m. 

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Wagons-Buffets et wagons-saloni

*Tous les jours.
fTous les jours, excepté le dimanche.
§Le dimanche seulement.

dfl —Mont-Royal Est, entre St
«U lyjvUv Denis et St-Laurent, 1 ma­
gasin, 2 logements.
Ci fi fififi—St-Laurent, près Fairmont, 
•w# I i magasin, 1 logement.30c pied, 3 coins de 4 terrain. Sault au-

BUREAUX DES BILLETS :
rue Saint Jacques. Têl. Main. 8135,141-143

ou gares Place Viger et Windsor

Echouement
Ditrby, N.-F., 26.—La (roelctte “Fio- 

ranca May” s’ost échouée près de la 
pointe Rigby, hier soir. Le aisseau 
ne pourra jamais être renfloué, de sor­
te que la cargaison a été transportée 
sur le rivage par les pêcheurs de Bay- 
view et de Victoria Beach.

50c
5Qe
90c

Récollet, près 
pieds largeur.

Mayfair, près

église, sur Boulevard, 

Sherbrooke.

Montclair, Sherbrooke.

Beaubien, coin Delorimier.

H. CHARETTE, 155 MONT ROYAL EST 
Tél. Saint-Louis 949.

PROPRIETE A VENDRE 
A VENDRE.— Coin Saint-Denis et 

Boucher, maison trois étages, façade 
en pierres, un magasin, six loge- 
montsf Prix $16,000, comptant $5000. 
S’adresser à 1545 Saint Denis. (Pas 
d’agents) .

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.m

Wagons sillon, restaurant et bibliothèqm 
khi les trains de jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à l'électricité, sur les trains fie nuit

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

L-“INTERNATIONAL LIMITED''
1E TRAIN PAR EXCELLENCE DU CANADA 

Q'iittp Mont.n'nl pour Toronto et Ctiiragf 
à 9.00 n. in., toiib Ipb jour..

EQUIPEMENT SUPERIEUR

MONTREAL-BOSTON-SPRING- 
FIELD

Quitte Montréal 8.31 a.m., «.30 p.m.
Arrive Boston. 7.00 p.m., 8.0:"» a.m.
Avive Springfield, G.08 p.m., 7.35 a.m. 
Wagons salon et buffet, sur les trains dr 

jour Wagons-lits Pullman éclairés à l’éleo 
tririté sur les trains de nuit.

BÜHEAU DES BILLETS DE LA VILLE : 
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905 oc 

gare Bonn ven turn

TERRE A VENDRE 
Immédiatement une des plus belles j 

terres du comté de Richelieu, portant 
le No 61 du cadastre de la paroisse 
de Saint-Roch Richelieu, ayant une 
superficie d’environ 116 arpents (3 x

DESIREZ-VOUS VENDRE? 
Acheter, ou échanger propriétés, ter­
res, lots, hôtels, épiceries, magasin." 
de cigares, maisons meublées, s’adres- 

38%) et qui appartenait à M. Frs La-j 5,er, J1 J.ean Lastelli & Cie, 117 Sainte- 
rivière. Pour plus amples informa- ! Lathenne-Est, établi dans cette ligne 
tions, s’adresser à H. H. Sheppard, <ePu s ans-
Sorel.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts;

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00; electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est 
co' t Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

~ PROPRIETE DEM AN DEE
Près église Saint-Stanislas, 30 pied;

gntrevue personnelle seulement. De-! front; 1 grand et 4 petits logements 
mers & Moreau, Banque Nationale, : C. Fortier, 843 DeLorimier.
17 Côte Place d’Armes.

ACCORDEUR DE PIANO
M. Dionne, accordeur de piano, au­

trefois de Nazareth, maintenant au 
No 163 Amherst. Tél. Est 5442.

AVIS.-— Avez-voun ticsoin. d'argent 
sur hypothèque, gros et petits mon­
tants. Adressez-vous à Ths. Touzin, 
notaire, 76 Saint-Gabriel, Main 7051. 
Le soir, 947 Saint-Denis, Saint- 
Louis 1514.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occa^ 

sion, dans tous les prix, défie compé 
tition, 25 machines à laver “Cana' 
dian” $3.40: encore 2,000 manteaux 
à gaz (job) à 5c., 6 pour 25c. Spécia­
lité réparations de poêles, machines à 
laver, tondeuses. Je suis le seul qu 
répare les machines Godin. Echangt 
les vieux poêles. D. Rohillarcl, 1092 
Saint-Laurent, près rue Napoléon. 
Est 619.

1
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(Suite)

Depuis trente ans, Mme de War- 
tembrode habitait rue de France, 
près la Croix-de-Marbre élevée en 
mémoire de l’entrevue du pape el 
de l'empereur, une vieille maison 
bon marché qui avait été un palais 
italien, et. qui gardait de ses ancien­
nes splendeurs un large escalier de 
pierre blanche, el, partout dans les 
vastes pièces, de lourds ornements 
de plâtre d'ime sompluosilé un peu 
délabrée. Là dedar.';. un mobilier 
allemand, golhiqur el pauvreletix, 
des fauteuils durs, aux dossiers 
sculptés, qui avnienl l'air de slalles 
cl qui étaienl rangés selon une éti­
quette savanle comme 'les laboure'; 
à la cour; sur les murs nus, lr*; por- 
trails en pied de personnages prin­
ciers des prèecdenles généralions; 
et, sur la cheminée, une rangée de

photographies d'allesscs modernes, 
autour d’un grand Saint-l’ierre en 
bronze qui tendait son pied à bai­
ser, comme dans un parloir de enli­
ven I.

Et r’èlait bieui dans un couvent 
ou, pour parler mieux, dans une ab­
baye dirigée par une abbesse tic 
haul parage, que l'on pmivaii se 
croire, surloul en cel après-midi du 
mercredi, jour d’éleelion, consacré 
par la comtesse de Warlenibrode à 
son oeuvre favorite.

De deux à quatre, le salon, fermé 
le reste de la semaine, élail ouvert 
aux dames charitables qui venaienl 
travailler pour les Repenties, el, ton! 
en coi.sanl languissamment les che­
mises de grosse rrelonne qui pou­
vaient servir à la fois de vèlemenl 
el de rdice aux péniîenles de la 
eornlesstvon causait, on se diverlix- 
sail comme on pouvail, avec un re­

gain d’ingénuité juvénile, de petits 
enfantillages de pensionnaires où 
les personnes mûre.; se complai­
saient spécialement.

En apparence, il ne résultait de 
ces assemblées qu’un plaisir médio­
cre et un travail plus insignifiant 
encore. Mais, en regardant le des­
sous des choses, on pouvait décou­
vrir toute une combinaison politi­
que, diplomatique et financière.

Franchir le seuil de Mme de War- 
tembrode, c'élait acquérir un brevet 
de respectabilité. Or, le mercredi 

: seulement, ce seuil très défendu de- 
venail accessible.

J On venait donc tirer l’aiguille 
j pour les Repenties, ce qui, peu à 
peu, amenai! naturellement à tirer 
aussi sa bourse, (’.’était une sorte 
de péage dierèlemenl établi à celte 
porte qui donnait accès dans le 
grand monde, el les Américaines un 
peu excentriques, Us parvenues un 
lieu communes, n’étaient pas les 
moins empressées à acquitter les 
laxe.

i Présentement, en été, le nombre des 
j ouvrières se trouvait fort réduit, et 
j cependant la princesse, arrivant avec 
! Charlotte, avait entendu de derrière 
la porte un bourdonnement de voix 
animées qui, à leur entrés, s’éteignit 

'1 rusquement.
En réalité, il y avait fort peg de 

monde, bien peu pour tant de paroles: 
les intimes seulement, assises autour 
de la grande table que présidait Mme 
de Wartembrode ayant devant elle un

énorme panier à ouvrage où s’entas- ' 
saient les rouleaux de grosse toile 
soigneusement étiquetés.

Mais la comtesse n’avait pas encore 
procédé à la distribution. Elle restait 
inactive, tournée vers Livia qui, pla­
cée audacieusement à sa droite, sem­
blait terminer un récit: un récit sen­
sationnel, car tous les visages gar­
daient encore une expression d’inté­
rêt.

—Charmée de vous voir, chère prin­
cesse, dit Mme de Wartembrode, avec 
aussi peu d’empressement qu’il est 
permis d’en mai'quer à une femme 
chez laquelle on a soupe la veille.

A Charlotte, elle continuait à “la 
faire à la Habsbourg”: un signe de 
tête protecteur et un geste indiquant 
une chaise.

On se passait les rouleaux. Subite- 
jment, toutes ces dames étaient reve- 
jnues aussi sérieuses qu’elles étaient 
jtout à l’heure pétulantes.

—Je ne te savais pas ici, Livia, di- 
Isait à sa filleule la princesse un peu 
! surprise.

—Ne m’avez-vous pas souvent re- 
jproche ma paresse, marraine? Et 
i quelle meilleure occasion de travail­
ler?

Les grands yeux hypocrites de Li­
via se baissaient sur sa couture en mê­
me temps que les coins de ses lèvres 
se relevaient ironiquement, et ces da- 

'mes avaient l’air d’approuver. On eût 
dit que Livia bénéficiait d’une faveur 
nouvelle et passagère, prix d'un ser­
vice récent. Il y avait du mystère

dans l’air, peut-être du danger, car 
Mme Guidai venait de s’esquiver, pré­
textant la crainte d’être prise par la 
pluie.

En effet, les nuages s’abaissaient 
de plus en plus. Le salon s’était obs­
curci. Un froid passait. Les figures 
se penchaient sur les ouvrages avec 
une application sévère. Les aiguilles 

i grinçaient dans l’étoffe dure.
Mme de Roqufescize était rouge d’a­

gitation contenue; Mme de Valbonnet 
! serrait les lèvres, la marquise Cons- 
ciona, une grosse Florentine, qui,

! après avoir été assez malmenée par 
] l'opinion, venait de se remarier à 
i propos, regardait Charlotte d’un air 
! bonasse et troublé.

On ne parlait plus et personne ne 
; faisait la moindre allusion à la soirée 
de la veille; évidemment, un malaise 

j régnait. Quelque chose ou quelqu’un 
S gênait tout le monde, et Charlotte 
] comprit bien vite que c'était elle.

On ne le lui disait pas, on ne le lui 
! montrait pas; on était trop bien éle- 
ivé pour cela. Mais certaines absten­
tions étaient suffisamment significati­
ves. Avec elle, on s’en tenait à la 
stricte politesse, sans hasarder une 
avance, sans se laisser aller à une 
conversation animée, à un abandon 
quelconque. Cette froideur que, par 
moments, certaines personnes lui 
avaient déjà témoignée la veille était 
devenue universelle, persistante, un 
parti pris en commun.

—Ri nous faisions un peu de lectu­
re? décréta Mme de Wartembrode,'cret pendant des années et qui réunis

jugeant une diversion opportune.
On alla quérir le dernier numéro 

des “Annales de la Propagation de la 
Foi”, l'ultime ressource des jours 
d’ennui, et, avec la mignardise qui 
était de règle, on tira la lectrice au 
sort.

Charlotte n'ayant pas de chance, 
elle se trouva désignée. Elle prit la 

[brochure et se mit à lire.
Machinalement, on la regardait,' 

[comme on regarde toujours la per­
sonne qui se trouve en vedette, et ces 
[regards chargés de réflexions la péné- 
I traient Dans son état de dépression 
morale, tout effort lui devenait horri- 

Jblement pénible. Sa voix était mal 
[affermie, et ce qu'elle lisait lui sem- 
[blait vide d’intérêt, parfois de sens.

il s’agissait d’un missionnaire per- 
jdu dans un coin de la Chine maréca­
geux et fétide, vivant de riz moisi et 
de poisson vaseux, visité par les ti- 

jgres et la fièvre jaune, persécuté pai­
lles Anglais, à chaque instant menacé 
[de mort par les mandarins, qui déjà 
deux fois lui avaient donné la ca- 

j douille.
—Cela me fait mal à entendre, in­

terrompit Mme de Roquescize.
Charlotte la considérait avec éton- 

jnement. Qu’était-ce que la cadouille 
en comparaison de ces coups qui frap- 

jpent sur le coeur!
Qu’était-ce que le martyre du mis- 

jsionnaire, au grand jour, vite et glo- 
; rieusement terminé, à côté de ces 
[martyres mondains qui durent en se-

sent toutes les tortures, même la 
honte!

Ceux qu’on voit tout près de sol 
subir ces martyres-là, personne n’en a 
pitié.

Pourquoi donc alors tant de compas­
sion pour les autres?

Est-ce parce qu’ils sont loin et 
qu’ils ne peuvent pas réclamer votre 

laide?
On servait le thé. C’était le couron- 

j nément de la fête, la récompense ter- 
jrestre accordée au pieux labeur.

Les tasses vieillottes étaient màr- 
iç(uées d’une couronne fermée. La 
.théière d’argent portait un écusson 

j impérial. Cela suffisait au régal, et la 
[grande brioche poussiéreuse ne ser- 
|vait qu’à la figuration; les malveil­
lants prétendaient que c’était la même 
qui reparaissait toujours.

La comtesse de Wartembrode avail 
profité de la suspension de la séance 
pour revenir à la princesse:

—Chère amie, il faut que vou 
voyiez ma petite boutique.

(A *uivr«l
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TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermo­
mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. B. de 
Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l'an dernier

. 20 
—7 

. 13 
—14

BAROMETRE
8 h. matin: 29.32; 11 h. ma­

tin: 29.55; midi: 29.57.

I

NAZIM PACHA A
ETE ASSASSINÉ

Un correspondant de guerre de Londres 
donne une nouvelle version de la mort 

du général-en-chef des armées tur­
ques. — L’assassin a été tué

DEMAIN
BEAU ET FROID.

ii
t I
I Dans les chancelleries européennes on entretient l’espoir 

qu’alliés et Turcs finiront par s’entendre

Les débuts de 
cabinet Briand

LE PARLEMENT FRANÇAIS RE­
ÇOIT FROIDEMENT LA DECLA­
RATION MINISTERIELLE RE­
LATIVEMENT A LA REFORME 
ELECTORALE.

LES COMMENTAIRES DES 
GRANDS JOURNAUX SUR LA 
DECLARATION MINISTERIEL­
LE SONT PLUTOT PESSIMIS 
TES.

UN VOTE DE CONFIANCE

CHARBONNEAU EST 
TENU RESPONSABLE

Grave accident e 
à New-York

Le jury du coroner déclare que l’auteur de la 
mort du vieillard André Roy, à Sainte- 

Cunégonde, samedi, doit subir un 
procès pour meurtre

Charbonneau comparait en cour de police et se déclare 
innocent du crime ____ _

DEUX CONVOIS DU CHEMIN DE 
FER ELEVE VIENNENT EN 
COLLISION; UNE PERSONNE 
EST TUEE ET UNE VINGTAINE 
D’AUTRES BLESSEES.

L’UN DES MECANICIENS EST MIS 
EN ETAT D’ARRESTATION A 
L’HOPITAL OU ON LE TRANS­
PORTA APRES L’ACCIDENT.

SES DECLARATIONS, j.

] EPHEMERIDES 
«

27 JANVIER 1911.
•—M. G. H. Ferguson, un dé- 

| puté d’Ontario, demande de

! bannir l’usage de la langue 
française des écoles.

t -------
I —La police new-yorkaise sai-
! nit $54,000 d’opium.

—Avant de mourir, ITtalien 
♦ Frescopa déclare qu'il a été 
t poignardé par un compatriote 
{ qu’il tenta d’assassiner six mois 
t auparavant.

La Banque Provinciale 
du Canada

L’ouverture de tr^is nouvelles suc­
cursales a été décidée par les adminis­
trateurs de la Barbue Provinciale du 
Canada, lors de leur dernière réunion: 
i’une rue Sainte-Catherine-Est, coin 
Dorion, (quartier Sainte-Brigitte), 
l’autre rue Sainte-Catherine-Est, à 
Maisonneuve, et la troisième à Sainte- 
Rose, P. Q.

---------- *----------
M. Edouard Fabre 

Surveyer à Toronto

(Servico particulier)

Toronto, 27. — M. Edouard Fabre 
.Surveyor, O. R., a donné, samedi soir, 
Une conférence dans l’édifice du Con. 
turculoin'. Il avait pris pour sujet: 
” Robin Gray dans les lettres françai­
ses”. Oette conférence a été prononcée 
fn français et comprise (c’est la dé­
pêche de Toronto (pii le dit) par un 
très petit nombre de personnes. M. 
hurvnyer a fait allusion au magnifique 
Poème d’Anne Lindsay sur le poète 
Lamartine et de l’influenre qui en dé­
coulait et concrétisé dans une pièce 
que Mme Sarah Bernhardt a immorta­
lisée,

Don du Saint-Père

DERNIERES NOUVELLES

C’EST UN ASSASSINAT 
(Servie» particulier)

Londres, 27 — Le correspondant du 
‘‘Times” à Constantinople donne les 
nouveaux détails qui suivent sur !a i 

; moit de Nazim Pacha :
Comme Enver, Halil et Djemal 

l beys, suivis de Talaat, Omar, Nadji, 
! et Midhat beys, ainsi que d’autres i 
chefs du parti Jeune Turc faisaient' 
irruption à l’intérieur, Nazim Pacba! 
sortit de la chambre du conseil et, | 
voyant Enver bey, cria :

—“Quelle est cette impertinence 1
—L’impertinence est de vous, ré-! 

pliqua l’ex-officier Mustafa Nedjib, j 
qui tira sur le commandant en chef. |

“Trois balles frappèrent Nazim Pa­
cha, qui tomba mourant. Son aide- 
de-camp, Tewfik bey tomba aussi, 
frappé d’une balle à la tête. Nazim 
bey, aide-de-camp du grand-vizir, fut 
aussi abattu d’un coup de feu. L’as- 
sMssin de Nazim tomba alors lui-mê­
me, frappé d’une balle.

Au dehors, la garde entendant la 
fusillade, hésita un instant et un sol­
dat abaissa son fusil vers Enver bey. 
mais l’ordre de tirer ne fut pas don­
né. La garde du commandant arriva 
trop tard et fut réduite au silence 
par l’audacieux sang-froid de l’un des 
officiers conspirateurs.

TOUT ESPOIR N’EST PAS PERDU
(Service particulier)

New-York, 27 — Une dépêche de 
Londres au “Herald” dit : Malgré la 
décision des délégués balkaniques de 
rompre les négociations avec les en­
voyés turcs, tout espoir de paix n’est 
pas perdu,

La résolution des alliés n’est aucu­
nement définitive. Même si le comité 
nommé pour rédiger la lettre aux dé­
légués turcs s’accorde sur les termes 
du document, il ne s’ensuit pas que 
la note sera présentée d’ici deux ou 
trois jours.

Ni à Vienne ni à Berlin on ne trou­
ve la situation désespérée. M. Joseph 
Augeloff, consul de Bulgarie à Lon­
dres et secrétaire particulier du Dr 
Daneff, président de la délégation 
bulgare, a donné hier soir l’explica­
tion de la rupture des négociations :

! “Les principales raisons, dit-il,sont 
: la chute du gouvernement turc et 
I l’arrivée au pouvoir des jeunes Turcs,

avec l’émission d!un manifeste décla­
rant qu’ils ne céderont pas Andrino- 
ple. En présence de l’attitude du nou­
veau gouvernement, à quoi bon une 
conférence de la paix.

Bien plus, le second délégué turc, 
dans une interview à un journal de 
Londres, a déclaré que les Turcs ont 
entamé les négociations dans le seul 
but de gagner du temps. Oeci rend 
notre présence ici ridicule,

“Le général Savoff recevra donc 
l’ordre de notifier le général en chef 
de l’armée turque que l’armistice est 
terminé et que les hostilités seront 
reprises.

“Nous pourrions accepter une nou­
velle médiation des puissances, conti­
nue M. Angeloff, dans le cas ou elles 
garantiraient la ligne de démarcation 
des frontières que nous avons deman­
dées et la cession des îles de la mer 
Egée à la Grèce. Mais qui peut nous 
assurer d’une manière certaine que 
les puissances s’accorderont pour 
nous donner une telle garantie ? Si 
nous recommençons la guerre, noua 
serons vainqueurs et nous augmente­
rons nos demandes. Je sais que les 
Turcs ont 170,000 hommes prêts à 
entrer en campagne, mais depuis le 
meurtre de Nazim Pacha, la rumeur 
dit que l’armée turque est divisée.

“Il est Impossible de traiter avec 
une nation dont les chefs, comme 
Kiamil Pacba, succombent, à une ré­
volution puérile et qui se soumet à 
un renversement complet do sa politi­
que à la demande d’une couple de 
centaines d’émeutiers.

LA SITUATION
Sir Edwin Pears, une autorité ei 

matière de questions balkaniques 
dans une dépêche de Constantinopli 
au “Daily News’’, résume ainsi h 
situation :

“D’abord, une grande majorité di 
la population est en faveur de h 
paix ; deuxièmement, parmi les jeu 
nés officiers plusieurs désirent une re 
prise des hostilités ; troisièmement 
Enver bey ne se laissera pas dirige: 
par les conseils devs Jeunes Turcs. L: 
révolution a été perpétrée surtou' 
pour des fins de parti. Sbefkett Pa 
cha n’est pas un aventurier et oi 
croit qu'il hésitera â continuer h 
guerre.”

(Service particulier)

Paris, 27. — A la séance de samedi 
de la chambre, M. Charles Benoist a 
lu une déclaration disant que les pro- 
portionnalistes resteront unis pour 

(réaliser la réforme électorale; il re­
nonce à son interpellation.

M. Thompson réplique qu’il a con'!' 
fiance dans le sénat pour rejeter cet­
te réforme.

_ M. Rozier développe une interpella­
tion sur la politique générale et repro­
che à la déclaration ministérielle de 
manquer de clarté.

M. Andrieux demande également 
des précisions à la déclaration univer­
selle.

M. Jaurès adjure les radicaux d’ad­
hérer à la représentation proportion­
nelle, sans quoi ils ne seront pas réé­
lus; il demande à M. Briand d’assurer 
la paix internationale.

M. Briand répond qu’il s’expliquera 
loyalement; il regrette que les grou­
pes de gauche accueillirent froidement 
la déclaration; il dit qu’il a constitué 
un cabinet capable de continuer la po­
litique de M. Poincaré, ajoute qu’il est 
urgent de réaliser la réforme électo­
rale, qui est d’un intérêt vital pour le 
parti républicain; il nie avoir jeté 
l’anathème au scrutin d’arrondisse­
ment et rappelle son rôle à la cham­
bre lors de la discussion de la réfor­
me; il proposera une transaction au 
Sénat.

Il refuse l’ordre du jour pur et sim­
ple et demande un vote de confiance.

M. Briand, très fatigué, descend de 
la tribune et se dirige vers le salon 
des ministres, où il s’entretient avec 
quelques amis, quand, soudain, il pâlit 
et s’évanouit; les questeurs accourent 
à son aide.

Pendant ce temps, l’ordre du jour 
pur et simple est repoussé par 363 
voix contre 101 et un ordre du jour de 
confiance de M. Chéron est voté ap­
prouvant les déclarations du gouver­
nement et exprimant la confiance de 
la chambre dans le gouvernement 
pour poursuivre une politique de dé­
fense nationale, de progrès social et 
de laïcité, avec le concours, l’entente 
et l’action commune des républicains.

La chambre s’ajourne à lundi pro­
chain.

Le parlement reçut froidement la 
déclaration ministérielle à cause de 
l’imprécision montrée sur différents 
sujets.

LA PRESSE ET M. BRIAND
Les commentaires des grands jour­

naux sur la déclaration ministé-

Rome. 27. — Le Saint-Père a donné 
$60,000 pour la construction d’une 
école normale près de Rome, destinée 
ti former les jeunes gens qui veulent 
embrasser la carrière de l’enseignement.

Tous les orphelins du tremblement de 
terre de Messine, qui sont élevés par le 
Pape, ont été admis dans cette école. 
Ils seront formés pour devenir des 
professeurs et enrayeront, espère-t-on, 
e mal causé par les instituteurs anti- 

Méricaux.
-----------4------------

Sir Lomer Gomn au 
Club de la Garnison

(De notre correspoudaEt)
Québec, 27. — Les membres du Club 

le la Garnison ont donné un banquet 
A sir Lomer Gouin samedi, à l’ocea- 
eion de son départ pour l’Europe au­
jourd’hui en compagnie de Lady Gouin.

L’hon. juge McCorkill présidait et 
parmi les convives on remarquait: les 
(sénateurs Tessier et Choquette, les 
bons, juges Carroll, L. R. Roy, A. 
Chauveau, Chs. Langelier, MM. L. A. 
Taschereau, C. Delâge, C. E. Dubord, 
je col. Turnbull, MM. Ant. Galipault, 
Armand Lavergne, Wm. Price, Geo. 
Tanguay, A. E. Nash, N. Lavoie, Dr 
McKay, H. Paradis et C. E. Tasche­
reau.

La santé du premier ministre a été 
proposée par le juge McCorkill, et 
hprès la réponse de sir Lomer Gouin, 
^autres discours ont été prononcés par 
M. Wm. Price, le sénateur Tessier, le 
sénateur Choquette, MM. Chs. Lange­
lier, A. Lavergne, A. Galipault et G. 
Tanguay.

l'émir Ali chez
M, Briand

(Service particnlior)

Paris, 27. — M. Briand, président 
dent du conseil, a reçu l’émir AU Pa­
cba.

Le président du conseil est complè­
tement remis de son indisposition.

La statue de Béziers

(Servie» particulier)

Paris, 27. — La statue de la Vierge 
le Béziers, qui est. dit-on, miraculé’,:- 
te, attire les foules et Ton dit que des 
aveugles ont été guéris. 11 n’y a ce­
pendant aucune: preuve de ces faits.

Ün a retrouvé ia femme qui aurait 
dit que la statue avait parlé. Elle a 
pie, disant que sa mère et clic avaient 
prié pendant vingt ans à ce tombeau. 
A Nos prières furent, entendues et ma 
jnère et ma fille ont.été guéries. C'est 
lout ce qu’il y a de vrai.”

Association du
Jeune Barreau

Il y aura réunion des membres de 
"Association du Jeune Barreau de 
Montréal le mercredi, 29 janvier 
1913, à 8 heures p.m. à la chambre 
), dans la bâtisse de l’Association 
les Architectes de Québec No 5, 
Carié Beaver Hall.

M. B. Fabre Surveyer C.R., y fera 
)ne conférence sur “Un procès civil 
var Jury dans l’Etat du Vermont.”

•----------- ♦------------

Le généra! Graziani

(Service particulier)
Paris, 27.— Le général Graziani a 

'té nommé chef du cabinet du minis- 
zo de la guerre.

Aménités entre
patron et employé

Après avoir fait remarquer que c’é­
tait abuser de la justice que d’ame­
ner en Cour Supérieure deux indivi­
dus qui se sont dit des aménités, 
comme les gens du peuple s’en disent 
au cours de leurs querelles, M. le ju­
ge Lafontaine condamna le défendeur 
à $2 d’amende et à deux piastres de 
frais.

Un maitre-boulanger, ne croyant 
pas à la doctrine darwiniste, vodlut 
faire descendre son employé de la 
race canine. L’autre qui ne croit 
pas descendre du singe ne veut pas 
plus appartenir à cette autre race. 
Insulté, il poursuivit son contremaî­
tre pour $500.

M. le juge Lafontaine fit la diffé­
rence entre une action en réclamation 
de dommages réels et une action 
pour langage injurieux, cette derniè­
re ayant pour objet de faire punir le 
défendeur pour avoir insulté l’hon­
neur du demandeur.

Dans ce cas, le langage poissard 
dont l’accusé s’est servi est plutôt 
dû à son manque d’éducation qu’au 
désir d’insulter son serviteur et d’at­
taquer son honorabilité.

Le demandeur n’a pas prouvé qu'il 
ait subi aucun dommage réel.

—---------------—4-----------------------------

La crue de la Seine

ON CRAINT UNE REPETITION DE 
LA DESASTREUSE INONDA­
TION DE 1910.

(Servie» particulier)

Paris, 27. — La crue de la Seine, qui 
est arrivée maintenant à un niveau in­
férieur seulement de deux mètres aux 
degrés de l’échelle atteints par les dé­
sastreuses inondations de 1910, a pro­
voqué de grandes inquiétudes dans les 
régions de Paris situées en contre-bas.

Bercy, l’entrepôt des vins, où déjà 
une partie des immenses caves est 
submergée, a jusqu’à présent le plus 
souffert de la crue.

Lajaluio est tombée d'une façon in­
termittente pendant une semaine, et, 
comme elle persiste, les affluents de la 
Heine sont considérablement grossis.

L’Hôte! des Postes
de Québec

(De notre correspondant)
Québec, 26. Le contrat pour les 

améliorations du bureau de poste a 
été adjugé à ia compagnie L. Boivin 
Limitée, de cette ville, au montant 
de $390,000. Les travaux commence 
ront immédiatement sous la surveil­
lance de M. Talbot, architecte et 
des sous-contrats seront exécutés par 
MM. Villeneuve, entrepreneur-maçon, 
Bossé et Banks et J. H. Boivin. ----------- +-----------
Il succède à

Leroy-Beaulieu

Paris, 27.— M. Rebelliau a été élu 
membre do l'Académie des sciences 
morales et politiques, en remplace­
ment de M. Leroy-Beaulieu.

Remerciements

Madame Henri Hervieux, Madame 
J. E. C. Bumbray ainsi que M. J. E. C. 
Bumbray, remercient cordialement 
toutes les personnes qui ont bien vou­
lues leur témoigner des marques de 
sympathies à l’occasion de leur deuil 
récent.

I/enquête commencera 

mercredi

M. le juge Mercier a annoncé qu’il 
présiderait mercredi, à la Cour d’Ap- 
Pel, la première séance de la Com­
mission d’enquête instituée pour en­
quêter sur les accusations de corrup­
tion portées contre certains person­
nages au sujet de la vente d’un ter­
rain à la Longue-Pointe, pour la 
commission scolaire catholique.

La première séance sera consacrée 
à l’audition du témoignage de M. 
Ulric Lafontaine, secrétaire de la 
commission.

On ne sait pas encore si les mem­
bres de la Commission seront repré­
sentés par leurs avecats. M. le juge 
Mercier devra décider de ce point au 
cours de l'enquête ; c’est lui per­
sonnellement qui interrogera les té­
moins qu’il fera comparaître à l’en­
quête.

On se rappelle que cette accusation 
de corruption fut portée par un jour­
nal du dimanche : Le “Pays”.

La question
des tramways

rielle sont pessimistes
(Servie» partieulitr)

Paris, 27. — “L’Evénement” dit 
que le discours de M. Briand laisse 
subsister le malentendu qui divise les 
républicains et qu’il est urgent de dis­
siper la méfiance de la majorité.

“L’Action” dit que les radicaux et 
radicaux-socialistes se sont abstenus 
de voter parce que leurs chefs ne font 
pas partie du nouveau cabinet.

La “France” dit que M. Briand ob­
tint la majorité républicaine bien que 
la majorité des radicaux et radicaux- 
socialistes se fût abstenue.

Le “Gaulois” approuve la déclara­
tion ministérielle quoique M. Briand 
ne s’explique pas catégoriquement sur 
la réforme électorale.

“L’Echo de Paris” dit que la décla­
ration aussi bien que les explications 
furent médiocres, que la tâche de M. 
Briand sera difficile car chaque jour 
augmente l’abîme qui sépare le pays 
du parlement.

“L’Autorité” dit que le ministère 
tombera au moment de la discussion 
sur la réforme électorale.

Le “Rappel” dit que M. Briand, en 
voulant contenter tous les partis, les 
a mécontentés; que les attaques vont 
commencer incessamment.

----------- »-----------
La mort le foudroie

A la séance du conseil de cet après- 
midi, l’échevin O’Connell priera les 
Commissaires d’écrire à la Compa­
gnie des Tramways pour lui deman­
der de conférer avec la ville concer­
nant l’amélioration du service. Il 
demandera aussi au bureau de nom­
mer un expert pour discuter la ques­
tion avec la Compagnie et les com­
missaires.

—------- 4-----------
Incendie à Westmount

Un incendie qui s’est déclaré hier 
soir, vers 11 heures 20, à la demeure 
de Mlle Mary Pearson, 868 avenue 
Victoria, Westmount, a causé près de 
$24,000 de dommages à sa propriété 
et aux différents locataires.

M. Louis Marshall, l’un des pom­
piers de la brigade de Westmount, a 

( été assez gravement, blessé à la tête 
! par un cheval au moment- où il était 
|A fixer un \oyau à une borne-fontai-
1 Tîn

La Bolivie et le Pérou

ON APPREHENDE UNE GUERRE 
ENTRE CES DEUX REPUBLI­
QUES DU SUD.

Lima, Pérou, 27. — “L’Union” dé­
clare, dans un article éditorial alar­
miste, que la guerre entre la Bolivie 
et le Pérou paraît inévitable. Ils ti­
rent cette conclusion des préparatifs 
hostiles de la Bolivie et des déclara­
tions du général Ismael Montes, am­
bassadeur de Bolivie à Paris, et de 
celles d’un certain nombre d’autres 
Boliviens actuellement à Paris. On dit 
que l’ambition de la Bolivie est d’ob­
tenir un port dans le Pacifique.

L’École Techniq ue

de Québec

Québec, 26. — L'école technique de 
Quebec vient d ajouter un nouveau 
cours à son programme, celui du des­
sin des patrons de chaussures, Vu 
l'importance de l’industrie de la chaus­
sure à Québec qui rompre 21 manufac­
tures et plus de huit mille employés, 
ce cours s’imposait. On s'attend à ee 
qu’il soit bien suivi, étant donné le 
soir.

(Servie» particulier)

Saint-André de Twig, 27. — M. J. E. 
Bourbeau, marchand général, ici, est 
mort subitement, vers minuit, chez M, 
Nap. Baril, de cette paroisse, où il 
était allé passer la veillée. M. Bour­
beau venait do chanter quand en re­
prenant son siège, il s’affaissa et suc­
comba peu d’instants après. Le défunt 
laisse une veuve et 14 enfants. Il 
était le fils de M. Clovis Bourbeau et 
neveu do M. C. O. Bourbeau, ancien dé­
puté.

-------------- —-4------------- —

La Société Saint-Jean-
Baptiste de Québec

(De notra correspondant)
Québec, 26. — La Société Saint-Jean- 

Baptiste de Québec a tenu son assem­
blée annuelle, vendredi soir dernier, à 
l’hôtel de ville, sous la présidence de 
son président, le Dr P. H. Bédard.

Le rapport du trésorier accuse un 
surplus do plus do $500.

Le Dr P. H. Bédard a été réélu pré­
sident général ; M. Adjutor Rivard, 
président adjoint ; M. J. E. A. Pin, 
secrétaire; M. Joseph Lacroix, tréso­
rier. Les autres officiers élus sont : 
assistant-secrétaire-général, M. J. E. 
Dion ; assistant-trésorier-général, le 
Dr St Hilaire ; commissaire-ordonna­
teur, M. G. Letourneau ; assistant, M. 
Jos. Rochette.

------------4------------
Nouvel exploit

de l’aviation

UN AVIATEUR PERUVIEN TRA­
VERSE LES ALPES, REPETANT 
L’EXPLOIT DE SON COMPATRI­
OTE INFORTUNE CHAVEZ.

Domadassola, Italie, 25. — Jean 
Bielovucci, l’aviateur péruvien, dans 
uhe envolée de moins d’une demi- 
heure, est parti de Brigg, dans le can­
ton de Valois, et traversant les Alpes, 
il s’est rendu jusqu’ici.

Il laissa Brigg à midi et atterrit ici 
à 12 heures 25.

Il suivit exactement la même route 
que son ami et compatriote, Geo. Cha­
vez, en septembre 1910.

Chavez traversa les Alpes, à cette 
date, mais s’infligea des blessures si 
graves en atterrissant qu’il en mou­
rut peu après.

LE RECIT DU DRAME

André Roy, 63 ans, 141 rue Ques- 
nel, a été tué samedi par Georges 
Charbonneau, âgé de 24 ans.

Vers sept heures du malin, me-, 
di, Charbonneau se rendit au clos 
à bois de M. Lamarre, 630 rue At­
water, pour y obtenir de l’ouvrage. 
Il voulut pénétrer dans la cour, 
commise à la garde d’André Roy, 
pour y voir son frère, Benjamin 
Chaiibonneau. Roy lui ordonna de 
sortir, et sur son refus, l’en chassa 
en le menaçant avec une fourche. 
Charbonneau déclara qu’il se ven­
gerait de Roy et l’alla attendre dans 
la rue. Roy, quelques minutes plus 
tard, quitta l’écurie pour aller dé­
jeuner chez lui. Deîs journaliers, 
qui travaillaient dans le clos à 
bois, avertirent Roy que Charbon­
neau l’attendait dans la rue pour le 
rossé. Roy répondit que ça ne le 
préoccupait aucunement, et il fila 
les mains enfoncées dans ies po­
ches de son pardessus. Dès la sor­
tie de la cour, Charbonneau le frap­
pa d’un coup de poing à la tête. Roy 
tomba à genoux. Quand il se re­

leva, Charbonneau lui asfyéna deux 
autres coups de poings.

Un nommé Philias Guay, 134 rue 
Délisle intervint, et aida Roy à se 
remettre sur pied. Quelques ninu- 
tes plus tard, il arriva chez lui. Vers 
neuf heures, il perdit connaissance. 
Sa femme, manda le docteur Girard 
mais en dêqHt de ses soins, Roy ex­
pirait à trois heures de l’après-midi.

Georges Charbonneau fut arrêté 
vers sept heures du soir, au bureau 
de M. Lamarre où il était allé reti­
rer son salaire de la semaine.

A l’enquête tenue ce matin, le ju­
ry du coroner après avoir entendu 
plusieurs témoins, et le rapport des 
médecins autopistes, a tenu Char­
bonneau criminellement responsa­
ble et demander son arrestation.

CHARBONNEAU COMPARAIT
Georges Charbonneau, accusé d’a­

voir tué illégalement, samedi matin, 
André Roy, de la rue Quesnel.'a 
comparu ce matin en cour de com­
parution. Il a protesté de son in­
nocence. L’enquête est fixée au 31 
courant.

La réponse des 
Commissaires

M. GODFREY EXPLIQUE- POUR­
QUOI ON DOIT ARRETER LA
POMPE No 6; CELA NE SE FERA
QUE LORSQUE LA POMPE No.
5 MARCHERA.

Les assureurs publient une déclara­
tion à l'effet que la pompe neuve No. 
6, de 12 millions de gallons n’a pas 
encore été acceptée par la Ville, parce 
que, à pleine vitesse, son volant ne 
tourne pas en concordance avec son 
mouvement et avec celui du moteur, 
quoique le synchronisme soit parfait, 
à petite vitesse. Il faudrait donc ar­
rêter la pompe pour rajuster le vo­
lant pendant six semaines, ce qui amè­
nerait une diminution trop marquée 
de l’approvisionnement.

Le commissaire Godfrey répond 
qu’il faut en effet rajuster les pièces 
de la pompe No. 6, mais que cela ne se 
fera que lorsque la pompe No. 5 mar­
chera. Le débit de la pompe No. 6 est 
de douze millions de gallons; la con­
sommation quotidienne est de 41 mil­
lions de gallons et l’approvisionne­
ment, toutes les pompes marchant, est 
de 61 millions de gallons. En arrêtant 
la pompe No. 6. on restera donc enco­
re avec un approvisionnement de 49 
millions de gallons. “Si nous n’arrê­
tions pas la pompe No 6, dit M. God­
frey, quand la pompe No 5 marchera, 
l’eau passerait par-desstis les bords du 
réservoir.”

La pompe No 5 marchera cet après- 
midi et l’on arrêtera alors la pompe 
No 6 pour la rajuster. Cet arrêt d’une 
machine de temps à autre se fait dans 
toutes les usines où l’on ne veut pas 
les fatiguer jusqu’à risquer de les bri­
ser. En fait, il faut s’attendre à ce 
qu’il y ait toujours une pompe arrê­
tée, à moins qu’il ne soit nécessaire, 
pour une raison ou une autre, de les 
faire toutes marcher ensemble.

Dans une couple de jours, les com­
missaires donneront les contrats ‘pour 
deux nouvelles pompes de 12 millions 
de gallons qui devront être terminées 
en sept mois.
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Honoraires de
MM. les avocats

de Londres

ILS SONT A CE POINT ELEVES
QU’UNE REQUETE EST ADRES­
SEE AU BARREAU DANS LE
BUT DE LES FAIRE DIMINUER.

Londres, 26. — Une requête adres­
sée à la Law Society, lui demandant 
d’intervenir dans une affaire qui cau­
se un sérieux scandale aux deux bran­
ches de la profession légale — les 
avoués et les avocats — a causé sen­
sation.

En Angleterre, ces deux catégories 
d’hommes de lois sont distinctes et 
leur travail respectif très différents. 
A la réunion de l’association du Bar­
reau, la semaine dernière, M. Bruisley 
Harper, attaqua la coutume de payer 
à l’avoué les deux tiers des honoraires 
que l’on donne à l’avocat. M. Harper 
a cité plusieurs cas scandaleux.

Le mal est devenu tel, prétend M. 
Harper, que dans une foule de cas les 
gens aiment mieux s’en rapporter à 
l’arbitrage et règlent en dehors des 
cours des choses qui devraient logi­
quement aller devant celles-ci, mais 
les plaideurs redoutent, avec raison, 
les tarifs exorbitants.----------- »-----------
Au Conservatoire

Lassalle

Le professeur Eug. Lassalle, ayant 
été obligé depuis quelque temps de 
garder la chambre, à la suite d’une 
mauvaise grippe, rentre heureuse­
ment en convalescence et prévient ses 
élèves qu’il reprendra ses cours pro­
chainement. Les élèves en seront aver­
tis par la voie des journaux.

A partir d’aujourd’hui lundi les 
autres cours auront lieu comme de 
coutume.

Lundi et jeudi: cours pour les élè­
ves de première année et préparation 
des morceaux d’examen. Professeur: 
M. G. Landreau.

Jeudi et samedi: cours des pupilles 
à 4 heures 14. Professeur Mme E. 
Lassalle.

Mercredi: Cour de solfège. Profes­
seur: Mme MacMillan.

Déroute marocaine
LE GENERAL BRULARD LIVRE 

UN NOUVEAU ET SANGLANT 
COMBAT AUX REBELLES DE 
LA REGION DE MOGADOR.

Rabat (Maroc) , 27 — Une nouvel­
le et sanglante rencontre a eu lieu 
entre les troupes françaises et les 
troupes françaises et les tribus sou­
levées de la région de Mogador.

Une forte colonne française, com­
prenant cinq bataillons d’infanterie 
et trois batteries d’artillerie, sous 
les ordres du général Brulard, a quit­
té Mogador pour disperser les bandes 
rebelles commandées par les caïds 
Anflous et Guellouli.

Dans sa marche vers la casbah du 
caïd Anflous, le général Brulard a 
été attaqué par une très forte bande 
de Marocains.

Le combat a été des plus sérieux 
et a duré plusieurs heures.

Des centaines de Marocains ont été 
tués ou blessés.

Mis finalement en déroute par le 
feu de l’artillerie française, les Ma­
rocains ont fui dans toutes les direc­
tions, mais les Français, faute de ca­
valerie, n’ont pu les poursuivre pour 
achever la déroute.

Les troupes du général Brulard ont 
eu huit tués et quarante et un bles­
sés.

EN ROUTE POUR MOGADOR
Oasablancs, (Maroc) , 27 — On an­

nonce de Mazagan que le paquebot 
“Mingrêlie” est parti pour Mogador 
avec des détachements d’infanterie 
coloniale et de tirailleurs algériens, 
en tout 700 hommes, qui vont ren- 
lorcer la colonne Brulard.
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Est-on en possession 
du crâne de Descartes ?

UN COMITE DE SAVANTS FRAN­
ÇAIS EST CHARGE DE VERI­
FIER L’IDENTITE DU CHEF 
QU’ON SUPPOSE ETRE CELUI 
DU PHILOSOPHE DESCARTES.

Paris, 27. — Peut-on identifier un 
crâne au moyen d’un portrait? Voilà 
la dernière solution qui reste pour re­
connaître le crâne de Descartes. Le 
professeur Paul Rucher, de la Faculté 
des Arts, qu’on avait chargé de savoir 
si le crâne en la possession du Musée 
d’Histoire Naturelle est vraiment le 
crâne de Descartes, l’a comparé avec 
le portrait du grand philosophe par 
Franz Hais et donne maintenant une 
réponse affirmative.

La méthode ingénieuse à laquelle M. 
Richer s’est arrêté rappelle la façon 
dont on s’y était pris pour identifier 
Paul Jones: on l’avait comparé à un 
plâtre qui le représentait.

Le crâne fut gardé par un officier 
suédois du nom d’Israël Anstroen, 
tandis que le corps fut rapporté à Pa­
ris en 1666. Le crâne changea de pro­
priétaire neuf fois dans la suite avant 
de venir à l’Académie des Sciences en 
1821. On entendit récemment dire que 
le crâne était perdu, mais finalement 
on le découvrit dans un tas de débris 
et les savants furent très inquiets sur 
son authenticité jusqu’à ce que l’en­
quête de Paul Richer vînt les tirer de 
là.

M. Richer entreprit la tâche très 
difficile d’identifier un crâne deux 
cents ans après la mort de son pos- 
seur. Il fit faire une esquisse du crâne 
tel qu’on le voit dans le dessin de Hais. 
Puis il en fit faire une du crâne et les 
ayant proportionnellement agrandies 
l’une et l’autre, il les compara et elle 
se trouvèrent identiques.

L’Académie de Médecine considère 
cette expérience comme définitive.

Une explosion de
dynamite à Paris

Paris-, 27. — Une explosion de dy­
namite a causé un émoi considérable 
en secouant les églises qui se trou­
vent dans le voisinage de l’é­
glise Saint - Sulpice et tout le 
sud de la ville de Paris. Une 
grande fissure a été ouverte, dans la 
rue des Sèvres, et les ligne» de 
tramways ont été détruites mais jus- 
qu’ici personne n’a fm de mal.

On croit que les explosifs ont été 
volés par certains terrassiers qui tra­
vaillaient à des constructions voisi­
nes qui ont été congédiés.

(Service D&rticulier)

New-York, 27. — La collision qui 
a eu lieu samedi, sur le chemin d( 
fer élevé de la 3e avenue est le 
plus grave accident qui sc soit pro­
duit depuis dix ans, lors du dérail­
lement d’un train au coin de la 59e 
rue et de la 9e avenue.

Près de la station de la 32e rue, 
un train, conduit par le mécanicien 
Hearms, s’est jeté sur le train qui 
le précédait.

Le choc fut d’une violence telle, 
que le wagon de tète du train tam­
ponneur pénétra jusqu’à trois mè­
tres de profondeur dans le wagon 
de queue de l’autre train et que le 
bruit fut entendu distinctement à 
plusieurs blocs de distance.

Presque aussitôt le feu se décla­
ra parmi les débris. aL premieère 
voiture du second train fut com­
plètement détruite.

Après le choc, les voyageurs s’é­
taient précipités vers les portes, 
chacun voulant sortir le premier. Il 
y eut des coups de poing; on s’é­
crasait, sans avancer.

Un policeman appela immédiate­
ment les pompiers et le sauvetage 
commença quelques minutes après 
l’accident. Une vingtaine de per­
sonnes avaient été plus ou moins 
grièvement blessées. Quelques fem­
mes s’évanouirent dès qu’on les eut 
retirées des wagons démolis.

Grâces aux pompes, qui éteigni­
rent rapidement le feu, on n’eut 
pas à déplorer des morts nombreu­
ses. Un policeman périt toutefois 
dans l’accident. Gledson, tel est son 
nom, se trouvait dans la première 
voiture du train tamponneur, tout 
Près de l’avant. Il fut blessé par des 
éclats de bois, puis brûlé vif par 
les flammes qui se répandirent 
après le choc dans le wagon.

En quelques minutes, une foule 
d’au moins cinq mille personnes 
lut massée dans l’avenue; on dut 
appeler les réserves de la police.

Hearms fut mis en état d’arresta­
tion, mais, comme il était grave­
ment blessé, on dut le laisser au 
Bellevue Hospital. Il a raconté que 
sou train marchait a l’allure règle­
mentaire quand le train qut le pré­
cédait ^’arrêta subitement. Il n’eut 
pas le temps, dit-il, d’arrêter son 
propre convoi avant que le choc, se 
produisit. Il fut précipité à travers 
l.une des’ vitres de sa cabine et pris 
dans les débris de son wagon.

Plusieurs voyageurs ont reçu des 
blessures à la tète. D’autres ont eu 
les jambes brisées.
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Les ingénieurs civils

de Québec
(De notre correspondant)

Québec, 26 — L’assemblée général» 
annuelle de l’Association des Ingé- 
nieurs Civns Canadiens, section de 
Québec, a eu lieu vendredi soir. Les 
officiers suivants ont été élus pour 
l’année courante : Président, M. A. 
R. Décarie ; secrétaire, M. Amos ; co­
mité, MM. S. Oliver, A. Leofred, P. 
E. Parent, W. D. Eaillargé et H. Or­
tiz.

--------------------------4--------------------------

W agons-transbordeurs
entre Québec et Léviî

(De notre correspondant)
Québec, 26 — Le Major R. W. Leo­

nard, président de la commission du 
Transcontinental, était de passage à 
Québec, vendredi, et s’est embarqué 
samedi, à Halifax, pour l’Angleterre, 
en compagnie de l’ingénieur en chef 
M, Grant et de M. Wilson, agent du 
transcontinental, pour s’occuper ds 
la construction des wagons-trans­
bordeurs destinés au service entre 
Québec et Lévis jusqu’à ce que le 
Pont de Québec soit terminé.

M. Leonard a fait halte à Québec 
pour conférer avec le maire Drouin et 
M. Price, président de la commission 
du port, au sujet des travaux du 
transcontinental.

------------ 4:-------------
Euchre de charité

Un euchre sera, donné, le jeudi, 30 
janvier, au bénéfice de l’église Saint- 
Alphonse d’Youville, quartier Saint- 
Denis, sous le patronage de M. le curé 
le R.'P. Simard, C.S.S.R. Les organi­
satrices de cette fête de charité, les 
dames do Sainte-Anne et les Enfants 
d» Marie, ont réuni de magnifiques 
prix qui seront distribués aux ga­
gnants. Des rafraîchissements seront 
servis après le euchre.

--------------4-------------

Le Bill des Franchises

(Service narHcnlier)

Londres, 27. — Le parlement bri­
tannique a décidé de laisser tomber le 
bill des franchises afin de se confor­
mer à l’opinion du président qui a dit 
que l’amendement introduisant le droit 
de suffrage pour les femmes modifie 
tellement le projet de loi primitif 
qu’il faut le présenter sous forme d’u­
ne nouvelle loi.

NAISSANCE

DIONNE. — A Montréal, le 25 jan­
vier 1913, l’épouse de M. Charles-G. 
Dionne, un fils, baptisé Alphonse- 
Charles-Henri-Boura.^sa Dionne.

Parrain et marraine, M. Aldéric 
Soucy et Mlle Aida Malensaut.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
COTE. — Jeudi, le 3p du courant, à 

9 heures a.m., à l’église Saint-Vin­
cent de Paul, sera chanté un service 
anniversaire pour le repos de l’âme 
de Delphine Latrérrfouille, épouse de 
feu J.-B. Côté.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister.

OEUFS FRAIS A VENDRE
Je puis fournir deux douzaines 

d’oeufs frais deux fois par semaine 
Gravel. Main 733.
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